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Elections fédérales

Le

Un véritable Coup de tonnerre
 

   

prochaines
 

rouvernement sait que les libéraux
s’opposeront à la prolongation du

terme d’oflice du Parlement

 

A moins que le début sur l'adresse en réponse au discours du trône

se prolonge au-delà des prévisions, il «st provuble que uu cours de lu

semaine prochaine, l'opposition, « lu Chawbre des Communes, aura fuit

connaitre son uttitude sur l'inportunte question de lu prolongation du

terime d'office du Parlement,

EU pour nous, il ue fait aucun doute que les liberuux vont refuser

d'uppuyeor ja demande ou et muintien de lu

Constitution.

Duns le grand discours qu'il a prouonce celle semaine, l'honvruble

M. l'ugsley, aucien gunistre des Truvaux publics daus le cabiuet Luau-

Mutiistere reclumer le

vier, y a lial une rapide allusion

“Dans mou upiuion, u-t-il déclaré, c'est, pour cette Chawbre, preudre

une lourde respuusubilité que de muwditier lu Constitution de munière à

prolonger l'existence de ce Parleuent. las membres de cette ( hambre

unt été choisis pour représenter le peuple pendant une période de tess

détermivée, et seules de graves raisols Coustitutiontelles que le gou-

vernement dusru faire connutre pourraient justifier une tesure

connie celle qui est maintenant proposée”

Ur quelles raisons coustitutionnelles peuvent cire invoquées pour

dépouslier le peuple de son droit suuveruin ©

Evidemment aucune,

Notts venous de voir, depuis l'ouverture de la session, les deux partis

parfaitement unis en oe qui cynevrne notre participation énergique à

la guerre. Îla meront pareillement d'accord sur ce point, udiebunt un

appel au peuple, Itieu inreux, au point de vue de lu guerre, use can

pague électorsie produicait les plus heureux résultats, purce qu'elle

prendrait inévitablement le caractère d'une cumpague patriotique, qui

dutitreruit un essor Iberveilleux au recrutement,

A ce moment, le ministre propuse de porter l'effectif de nos armées

ù SU,OU0, et 11 annonce oi mene trnps quil est opposé à lu conserip-

tion.

Leln veut dire qu'il faudra enrôler encore près de trois ceut wille

volyutaires, el buus doutes que le gouserneuent réussisse à lever un

pureil effectif sous proclamer, sous une forme quelconque, le service

obligatoire, à mulus qu'il ne s'aide précisément d'une comnpagne Clec-

torale qui fournira à tous lvs membres du Parlancut occasion de

stimuler dans Jeurs cirounscriptions respectives, le seutiment patriotique

de ls population, -

Nous anvuns de bonne source que le gouvernement est prévenu que

le parti libéral va combattre su proposition, et les libéraux n'attendeut

que pour cluirenreut définir leur attitude de l'enceinte méme du Purle-

went, afin qu'elle ne puisse être par lu suite faussement interprétée.

le gouvernement est si bien averti, nous inforaue-lon, qu'il s'uceupe

déjà de la préparation des listes électorales, sou intention étant d'aller

devant le penple dès que Je parti literai nurs ouvertement munifents

son opposition à lu mesure.
OBSERVATOR.

  

La conscription du travail

 

Lu catégurique déclaration faite ces jours derniers aux Conumuses

por sir Wilfrid Laurier devrait achever de faire s'ésanvitir le spectre de

la conscription que certuits démagugues agitent chcore pour effrayus

len esprits Limorés.
Le service militaire ne saurait deveuir ubligatoire dans votre pass

juue plusieurs ruisous dont le chef bbéral n'a mentionne qu'une: c’est

que lu consaription, en tarissaut les sources de l'immigration, coumpro-

wettrait irrémédiablement Je progrès, le développetent, l'avenir de notre

pnys. )
Main gue la conscription milituite ne soit

ne dispense aucunement tous les citoyens du devoir rigoureux qui leur

inculube de contribuer à lu défense nationale.

Et sous ce rapport, la couscription du Lravaih que l“Autorité” a

prévonisée il y 8 plisicors mois, est toujours recommatnluble,

Jlenucoup de jeunes eb vigoureua jeunes gens ne manifestent aueus

peuchaut pour le service militaire et vivent depuis le commuencement de

lu guerre daus l'oisixcté.

Nous ue demandons pus qu'où les incorpore de force dans les arinées.

Mais nous demaixious qu'on les envôle pour travuiller à la confection

peas dans nos Join, œla

ten innuitions et des fournitures de guerre,

l'aur la défeuse du Canada et de l'Empire, le pays s'impse de

fourds sacrifices.

vout verser, nous allons prohablement porter à 1,U0u allions de dollars

Outre le sang que des imilhers de nos concitoyens

le chiffre de la dette nationale.

l’our compenser ces cnormes depenses, c'est le desoir de la nation

de redoubler d'énergie pour civer de nouvelles richesses. l'ur suite, nul

ue fuit son devoir qui à ce moment passe le Leanps dausx l'oisiveté.

l'œur les jeunes gens qui ne sont point tentés d'aller se battre, l'obil-

gation reste de travailler,

Et nous réclamions que le gouvernement cree pone eax la conserip-

tion du travail !

Placie BEAUSET.
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M. G. A. Lacombe
frappe un grand coup

M. Georges A. Lacombe, chef du
bureau d'enregistrement d'Hochela-
fa et Jucques£'artier, n été le pre-

 

Outremont sait
reconnaitre

le dévouement
 

M. Louis Beaubien n été réélu à
une forte majorité maire d'Outre

mont.

Les citoyena de notre opulente peo-
tite voisine ont appréeié le consoil
que leur offrait l'autre jour 1™An-
toritd”, en ces termen:

“Sans méconnaître les qualités
des nouveaux arrivants sur ln scène
municipale, les électeurs d'Outre-
mont prendront apécialement en
considération les wervicez de ceux

qui ont fuit de leur ville ce qu'elle
est maintenant : l'une des plus belles
et den mieux uduministrées du Cn-

nada.
“Tont bien posé, 1 ne faut pas

oublier que #1} est parfois légitime
de favoriser les aspirations nou-
velles, c'est loujours un devoir nneré
que de récompenser les dévonements
déjà manifestés envers In chose pu.
blique.”

M, J.-C, Lamothe était un cundi-
dat qualifié À tous points de vw

main lee électeurm d'Ontramont ac
sut crus liés cnvaru M. Rrauhten

ler À entrer en campagne pour le
Bureau de Contrôle.

Connaissant le prix du temps, M.
Lacombe, cn candidat avisé, fami-
lier avec nos campagnes politiques
et anunicipales, salt les avantages
que peut retirer un candidat entré
de bonne heure dans l'arène.

A Suint-Henri, l'autre jour, ü n
porté plusieurs coups directa à l’'ad-
ministration actuelle, Les auditeurs
wu courant des choses municipales
ont reconnu tout de auîte que M.
Lacomtre n'était prépant de longue
maln À résoudre ces problèmes al
compliqués,

lon nettement démantré que le
moyen le plus rationnel de sortir
Montréal de l'ornière n'était pas
d'imposer de nouvelles charges aux
propriftaires, qui n'en peuvent plus,
main de réduire les déponnes au ani-
nimom

M. Lacombe entend poursuivre sa
campagne avec Anargle, «+ d'hpeta par une dette de mcounnisanioe,

APROTATOR,
son début, “l'Autorité” augure pour
lui los meilleures chance» de aucodx. nu gallon,

 

Le correspondant particulier de l’“Autorité” à
Ottawa peut jeter furtivement les yeux sur
un bill en préparation, ayant pour effet la dé-
portation des sujets des pays alliés en état
de porter les armes.

(Spécial à l‘“Autorité”)
Hôtel du gouvernement, Ottawa, 21 jan-

vier. — Comme je n'ai pas dessein de chercher
des amusements a Ottawa, ville ois ils sont si
rares que ça me prendrait toute la session pour
les trouver, et comme d'autre part je veux ga-
gner jusqu'au dernier centin la grasse prébende
que me sert l'“Autorité”, je me suis mis aussitôt
a la besogne, ct je suis à
paperasses qu'on laisse un peu partout sur les
bureaux dans les départements.

Je n'ai pas eu besoin de poursuivre longue-
ment mes perquisitions avant de mettre la main
sur un document d'une extraordinaire impor-
tance. Pour tout mortel tant

aux déductions, sans prétendre rivaliser de flair
avec Sherlock Holmes, la conclusion qui s'im-
pose est celle-ci: c'est que le gouvernement ca-

nadien, de concert avec le gouvernement bri-
tannique, entend recourir à tous les moyens
propres à achever cette guerre en victoire pour

les Alliés.

Donc, voici ce dont il s'agit :

Récemment le gouvernement français adop-

tait une loi en vertu de laquelle les sujets des
pays alliés résidant en France étaient mis en
demeure d'aller chez eux remplir leurs devoirs

Sinon, à la demande des représen-|
tants autorisés de ces pays, la police française

allait elle-méme appréhender les récalcitrants et

les extrader comme des criminels.

C'est exactement une mesure semblable qui
est tombée sous mes yeux à Ottawa, primeur
que je m'empresse de communiquer.

Sans aucun doute le gouvernement la pré-

sentera aux Communes et elle sera adoptée

militaires.

d'emblée.
nombreux dans notre Dominion, quand 250,000, état de choses.

loin,

compulser les

soit peu porté

à l'enrôlement

Un journal

et de poitrines du Nord aux montagnes de la Suisse.

Malheur alors aux “embusqués” trop | journal en question protestait contre semblable

 
qui dialoguaient :

—Pars-tu avec nous ?
—Je ne pars pas, je reste, répondait l'autre. ‘
—Comment, tu n’en es pas?
—Non, je suis bien ici, moil...
On comprend que celui qui partait, par dé-

licatesse, ne poussa pas la conversation plus

Eh bien! si le gouvernement fédéral pro-
pose son projet de loi, les sujets des pays!
alliés passibles du service militaire
ront plus aussi bien au pays.
n'auront qu’à procurer des listes à la police, et:
la police se chargera du reste.

La présence ‘’d'embusqués”’ parmi nous ses,
rait d'un effet désastreux pour le recrutement, :
surtout si le gouvernement doit en venir à la
conscription, car en dépit des déclarations con-

traires de sir R. L. Borden et de sir Wilfrid
Laurier, à l'effet que nous pourrons nous pro-
curer autant d'engagés volontaires, des esprits
avertis prédisent d'ores et déja qu'il faudra en!
venir tôt ou tard, et dans un ecertaine mesure,

ne se
Leurs consuls

forcé pour obtenir les 500,000

hommes promis par sir R. L. Borden.
Tout le monde comprendra facilement que

les nôtres partiraient avec une certaine répu-

gnance s'ils devaient laisser en arrière des mes-
sieurs bien plus tenus qu'eux au service mili-
taire, et qui continucraient de se prélasser.

français faisait observer récem-
ment que 170,000 étrangers, dont la plus grande

partie appartenaient à des pays neutres, s’amu-

saient à Paris grâce au rempart de baïonnettes
françaises s'étendant de la mer

Et le

Il demandait des mesures au

des nôtres sont rendus sur la ligne de feu ou en : gouvernement, mème contre les neutres.
route.

en deux temps et trois mouvements.
Certes, la mesure est sévère: mais n'est-elle

certain

teur de ces lignes entendait dans un restaurant,

les premiers jours de la guerre,

pas justifiée dans un

Ils seront coffrés, parqués et expédiés |

sens? Laue

‘toire!
deux étrangers

Voilà sans,doute ce qui a induit le gouver-
‘nement du Dominion à en préparer de sem-

blables contre les sujets des pays alliés en état

de porter les armes et réfugiés sur notre terri-

FLAMBEAU.

|
|

+

de ville. 

 

Le triomphe de la civilisation sur la barbarie

   
La Législature, nouvelle Judith, fatiguée des frasques municipales, au nom de la justice

et dans l'intérêt des citoyens, va couper la tète à l'Holopherne installé en dilapidateur a l'hôtel

   

L’Inconcevable hypocrisie des prohibitionnistes

se trouve enfin mise a jour :

Le chat sort du sac : ces messieurs veulent tout simplèment
ruiner les hoteliers actuels pour les remplacer par de leurs
créatures, afin de monopoliser le commerce des liqueurs.
 

La campagne dans Saint-Hyacinthe.—Pourquoi n'avoir pas lu l’évangile des
noces de Cana !'—L’exemple de Portland.

La profonde hypocrisie de la cams

pagne probibitionniste qui se pour-

suit actuellement Jde par la province

sera bientôt démontrée Jde sensa-

tionnelle façon. Nous soupçonnions

depuis longtemps ces vertueux pro-

hibitionnistes de cacher un chat Jans

leur sac, et il était inévitable que

le matou vint tôt ou tard à sortir

de son cnveloppe de toile IL mon-

tre déjà le bout Ju muscau.

Le directeur J'un journal farou-

chement prohibitionniste nous écrit

qu'il n'est pas responsable des mô-

meries insérées dans sa feuille parce

que celle-ci, pour la durée de la

campagne, est passée entièrement

aux ‘intérêts prohibitionnistes”. Et

nos braves concitoyens qui r'imagi-

naient jusqu'ici que les prohibition-

nistes n'avaient d'autre intérêt que

le salut de leurs âmes ! Croiront-

ils que c'est avec des prières qu'on

met ainsi la main sur un journal?

S'imagineront-ils que In note sera

soldée, au bout de la semaine, par

des oraisons! ll n'est que de cone

naître ce que coûte l'impression

d'une feuille pour être convaincu du

contraire...

—Nous voulons remplacer les hô-

teliers actuels par d'autres ! procla-

mait franchement un apôtre de la

prohibition, moins hypocrite que ses

compagnons d'armes.

...Et voila le chat! Certains

messieurs en sont venus À la conclue

sion que les restaurateurs faisaient

apparemment des affaires d'or et
qu'il serait bien avantageux pour eux

de prendre leur place. Une fois que

les hôtellers actuels auront été rui-

nés par la campagne prohibltion-

niste, une campagne en sens con-

traire sera commencée afin d'ouvrir

des baru “sous meilleur contrôle”.

Les aspirants a la succession décro-

cheront lex licences, et le tour sera

joué. O beautés de l'hypocrisie !

Regardez ces médecins et ces

phermaciens qui se fant actaciie

ment les champlons de la prohibi-

tion: quels tartufes ! C'uat qu'ils

espèrent, voyez-vous, vendre l'alcool

dans l'iniervaille plus ou
 

moins long où Jes licences seront

abolies (car aucun doute n'existe là-

dessus, il faudra rétablir les licences,

ainsi que l'expérience l'a démontré
aux ltatseUnis).

Citoyens de Saint-Hyacinthe, qui

serez appelés à voter, lundi, le 24,

sur un règlement de prohibition,

prenez en note tous ces faits, ne
vous laissez pas leurrer comme ces

naifs contribuables de Sorel et des

Trois-Rivières, et donnez aux ca-

fards la leçon qu'attend de votre lare

geur d'idées tout l'élément éclairé de

la province de Québec. Montrez

qu'on ne se moque pas de vous im- ;

punément, à votre barbe.

Les sentiments religieux de

‘L'Autorité” sont connus. Nous

plaisons à reconnaître jusqu'ici, l'im-

partialité du clergé du diocèse de
Montréal en général sur la prohibi-
tion, Pourquoi faut-il qu'en en soit
autrement ailleurs, et notamment a
Saint-Hyacinthe, ainsi que le dé-
montre la lettre qui suit:

“St-Haycinthe, 19 janvier, 1916
"M, le Directeur de “L’Autorité”,

“Dimanche dernier, dans les égli-
ses catholiques de St-Hyacinthe, on
a omis de fhire la lecture habituelle
de l'évangile du jour, à la frande
surprise, sinon à la grande stupé-
faction de Ia population qui semble
Roûter toute la profonde sagesse de
ce décret de Rome faisant un devoir
au clergé catholique du monde en-
tier de familiariser le peuple avec
les textes sacrés.

‘“Etait-ce oubli ou omission déli-
bérée de la part du clergé de St.
Hyacinthe. Telle est la question
que se posèrent les fidèles les uns
par simple curlosité, les autres —
le plus grand nombre — avec an-
goisse.

“Ou sait que la ville de St-Hya-
cinthe est depuls trois semaines en
pleine effervescence prohibitionniste
un vote devant être pris, le 24 cou-
tant sue an cegtement de prohibi-
tlon, lequel tient fortement au coeur
dua autorités religieusce.

“Or, l'idée cet venue comme va, xeltes illicites etaient des jeunes

|

épouvatables.

 

vérifier si l'omission de la lecture de

 l'évangile de dimanche avait quelque

chose à faire avec la campagne ac-

tuelle de prohibition. Jugez de la

stupéfaction de ce digne citoyen en

, constatant que l'évangile de diman-

:che, le 10 janvier, traitait précisé.

“ment de cet épisode fameux de la
, Vie de notre Sauseur, alors que le

Christ, à la demande de sa divine

mère, changea l'eau en vin aux no-

ces de Cana! Tout le monde a

;. compris.

“Let incident a jeté le désarroi

dans le camp Je prohibitionnistes.”

Dans les rangs des prohibition

; nistes, nous ne le contestons pas, il

l'est Jes hommes sincères. Nous

nous adressons à eux pour leur dé-

montrer que la prohibition n'est pas

la tempérance, loin de là ! Qu'on

lise plutôt cette description des con-

ditions dans Portland, ville prohis

bitionniste, conditions décrites dans

d'un saint prétre, 'abbé J.-H. Mo-

man, et intitulée: “La prohibition

est la pire ennemie de la tempé-
rance”;

“Les faillites de la prohibition

dans la ville de Portland, Maine,
de 1800 à 1894 (population 30,438

en 1800), offrent un aspect décou-

rageant. Durant cette période. bien

qu'on ne tolérât ni distilleries, ni

brasseries dans l'Etat, le commerce

de l'alcool n'a pas diminué, le prix

même n'en a pas été dérangé: seu-

lement la qualité en devint absolu-

ment mauvaise. 11 y eniste un

grand nombre de buvettes ouvertes

et fes pharmacies débitaient de l'ai-
cool à la bouteille tant qu'on en vou-

lait. 11 naquit même une nouvelle

profession, des ‘pocket-peddlers”, ct

en 1803, on estimait luer nombre à

près de 200, 11 fut impossible de

supprimer leur commerce. En 1804,

on trouvait une Jouzaine dc buvet-

tes dans les aicntours de la gare du

Grand-Tronc.

“Ceun qui fréquentalent ces bu.

 

une brochure sortie de Ia plume|

"jons de 12 A 10 ans. Parfois des

petites filles faisaient remplir des

bouteille: Des filles plus agées bu-

vaient et parlaient avec les hommes.

L'iv:ognerie était visible partout et

spécialement dans les bas fonds.

Toutefois, on trouvait aussi Jes bu-

vettes de luxe pour l'accomodement

Jes gens riches et plus raffinés. Plu-

sieurs propriétaires se faisaient ain.

si un resenu vonsidérable, corrom-

paient systématiquement la poliice, -

achetaient les consciences ct parves

naient à échapper à la doi. lis

étaient avertis d'avance dus visites

de la police et cela leur pcimettait

d'évacuer leurs iocaux à temps. ll

Le pardon
 

Je te veux croire encor

—-"Biessure ancienne dont la

douleur demeure.

Byron.

digne de mon Pardon
Démon voluptueux, ange de perfidie.

Maigré toute l'horreur
Malgré

Je te veux croire encor

ta cruauté, telle un couteau

abandon,

brandie
digne de mon Pardon.

de ton lâche

Nul ne saura jamais mon atroce souffrance,

Læs sauglots de mon cœur et les cris de ma chair
Depuis le jour infâme où ton indifférence

Cloua dans le cercueil mon Rêve le plus cher!

Nul ne saura jamais mon atrove souffrance.

Car nul n'a jamais su

Et immense splende
quel etait men amour

ir Muminant ma vie

Et tes yeux de soleil où je puisais le jour
Eties trésors d'espoir que vréait ma foite
Car nu n'a jamais su quel était mon amour!

Maintenant tout est mort, vrouié dans los ténèbres.

Du temple merveilleux qu'avait bâti mon coeur
I! ne reste plus que les ruines funèbres
Auprès desquelles prie à genoux ma Douleur.
Maintenant tout est mer, roule

» avait des “Kitchen bars” en opé-

ration

dans les différentes parties Jde la

ville, cinq Jes principaux hotels ven.

daient de alcool à la buvette et en

distribuaient dans les chambres et ‘

On les faisait parfois chan-À table.
ter pour des sommes qui attei-

Enaient même $100 par mois. Des

magasins d'huitre vendaient Je la

bière en grande quantité.

pharmacies n'existaient que pour

; vendre de l'alcool. Un pouvait ob-

tenir Je l'alcool dans toutes les phar-
macies, le dimanche: des établisse-

ments d'embouteillage, dont le but

avoué était de vendre des caux mie

nerales, se faisaient un gros reves

nu avec la vente de alcool.

tivrait impunément de la bière aux

maisons privées, des compagnies

{ d'express faisaient des afiaires flo-

rissantes à transporter des colis de

liqueurs. Les clubs à boire se fi-

rent plus nombreux et dans tous les

de l'alcool.

iron 40,006 en 1803, il » avait un

endroit pour boire pour chaque 213

habitants ven tout 183). Le shérif

du comté de Cumberland disait qu'il

9 A\Ait que vendeurs d'alcoo! dans

Ja ville La manière cyniqu: Jont

les acvusés et leurs témoins recou-

raient su parjure pour se fair: TS |

| rer rendait les choses encore plus

Le parjure devint

 
 

à un citoyen de St-llyacinthe de gens, quelques-uns, même, des gare ‘une affaire lucrative pour des té-

infestant des blocs entiers

Vingt :

On Jé-

grands clubs on pouvait se procurer

En estimant la population à en-

Et toi je te pardonne.

durs les ténèbres

Enfant. avoue enfant.
: Toi, dont j'ai si souvent baisé les lourdes tresses.

Je plains ton noir Destin, malgré mot triomphant:

Aux ignobles marchés
— 0 tot je te pardente, Enfant, aveuzle enfant !

va Vendre tes caresses,
'

Ernest TREMBLAY,

  

‘moins de profession. L'habitude de
.boire des vins et des bières à table

se généralisa. Les ouvriers bu-

, Vaient de plus en plus; il se ven
; dait partout Jdes liqueurs d'une qua.’

| lité inférieure qui enivraient très ra-

"pidement et très violemment.”

Les prohibitionnistes, qui dépen-

“sent tant d'argent. par le temps qui

; sourt, Qu'on ne sait vraiment pas où

Lils le prennent, les prohibitionnistes,
! qui vosagent A grands frais J'un

tout à l'autre de la province, louent

des salles, Jistribuent Jes circulai-

res. les probibitionnistes font«ils

l tant de frais pour établir chz nous

ce bel état Jde choses!
Vraiment ! vraiment ! il était

temps que le char sortit Ju sac

(M ne sera que plus facile Jde lui cas-

ser te muscau. À Saint-Hyacinthe

l'honneur de porter le premier coup

Je Raton!
Syhio PICALD

Le choix de M. Hector
|

Garneau

«M Hevtar Garneau a été nommé
cousersateur de la bibliothèque mu-
nicipale Cette nomination fait
honneur a: Bureau de Contrôle, et

particulièrement à MM. Côté et Gi-
roux, qui l'ont proposée.

Persontie ne pourra alléquer le fa-
tcitisie, car tout le monde recon-
nait que M. Hector Garneau était le
vandidat le mieux qualifié.
Sa nouvelle position lui permettra

de continuer œs étiales histariques
et d'enrichir In littérature cans-
diennes de beaux Hives, à l'instar
de M. Telelles, d'Ottawa, et de M.
Dionne, de Québec,  "248<1 a. icas de Cons
trie de continuer sou oeuvre et de
s oN

at, aM, Lids atau des nieEatLà tab

dignes de lui et de notre palais des

livres.

XXX.
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REVUE DES EVENEMENTS
 

De semaine en semaine la situation devient plus critique sur la
scène mondiale.--C’est pourquoi des appréciations prises dans
la presse des deux mondes offrent un exceptionnel intérêt.

En Europe, la semaine qui vient
de s'écouler n’a pas été très fée
conde en événements importants. Il
convient, cependant, de signaler la
double offensive russe en Bukovine
et Jans le Caucase, où les Austro-
Allemands et leurs complices Turcs
ont casuyé de lourdes défaites. Sur
le théâtre occidental de la guerre,
la situation a été plutôt à l’état de
stagnation; à peine relevons-nous
quelques combats d'artillerie où le
merveilleux 75 français s'est Je noue
veau affirmé comme une arme ree
doutable.

Dans les Balkans, on doit se con-
tenter Je l'analyse de rumeurs di-
verses. On dit que le Montenegro
négocie avec l'Autriche une paix sé-
parée: on va même jusqu'à parler
d'une trahison possible de la part
de ce petit peuple de héros qui fer-
merait ainsi lamentablement les pa-
ges d'une histoire admirable autant
qu'étonnante.

Maätons-nous de dire. cependant,
que rien n'est venu confirmer ce
doute affreux qui peserait autant
sur l'Humanité toute entière que
sur les Alliés atrocement trompés,
dupés. volés.
On dit aussi que les Austro-Aile-

mands,
massent des troupes à la frontière
de la Macédoine grecque, en vue
d'une action imminente contre les
Alliés, à Salonique.
On dit encore que les Alliés ont

résolu la perte de la dynastie bocho-
danoise de la tiréce, en favorisant
une résolution dont M. Vénézilos se-
rait le chef. Et en prévision de l'éta-
blissement prochain d'une républi-
que hellénique, les Alliés auraient
déjà occupé plusieurs forts de la
Grèce, entre autres le Pirée à portée
de canon du palais royal d'Athènes,
et Carnittie. au coeur même de la
péninsule de 'Hellade.

Ce qui est certain, c'est que les
puissances de l'Entente se sont eme
parés Je l'Ile de Corfoue, de la mer.
fonienne, et cela sans trop de souci
de l'opinion erratique du beau-frère
de Guillaume !. qui voudrait, au
mépris des lois de la Jécence, mé-
nager la ‘’chèvre et le chou”. c’est-
â-dire contenter 12 roi de Prusse...
et se moquer de "Alliance anti-bo-
che.

Corfoue sera le centre de rallie-
ment de l'héroique armée serbe.
dont l'état-major occupera, suivant
son bon plaisir, le palais impérial du
Kaiser. où celui-ci a Jû souvent ca-
resser son rève diabolique d'une Jo-
mination universelle par son épée
flamboyante et par la fureur san-
kuinaire de ses sbires à casques à |
pointe.
x

 
Louis Raemaekers. le grand cari- |

caturiste hollandais qui vient d'être
décoré par les gouvernements fran-
Çais et anglais, pour la série Je ses
dessins satiriques au lendemain de |
la tragédie belge. montre dans un
tableau dramatique l'Empereur alle-
mand et son fils, lc Kronprinz, s'en-
fuyant tous Jeux sur le même che- |
val. poursuivis par la mort et en-
seloppés Je nuages sombres, la ra- .
fale supréme qui les emportera. Est.
ce que cette vision prophétique du
grand ami de la France est en train
de passer au réel? Les bruits les
plus extraordinaires ant couru toute

 

Lecons d'u
avait nn colis au bureau des douanes,

à Montréal, Il aprotesté trois fois,
demandant du francais. On lui a
tout simplement dit. cho n'y
pas”.
M. Tleid, le ministre des douanes,

ne comprend ques le français, - en se
detnande dune sil sait ‘‘anz'ais,
Mais il devrait se trouver dicns son
ministère, Où dans le cabinet dont il
fait partie, des hommes pour lui
faire enteudre que, comme le fau
eais est une des langues officielles
du Canada, il doit donner des avis
en francais aux contribuables canu

diens-frunçais qui paient ears ime
pôts tout aussi bien que ‘ecrs von,
citoyens anglais,

DEUX SOUS D'HYGIENE

De ta “Patrie”, de Montréu.:
A sa dernière réanion, le Couses:

provincial d'hygiène au fait Cason

vu 4

lui oetroie le gouvernement, Het
incapable de veiller efficaveme.t sur
lu santé publique daté les onze cents
munieipalités confiées das vurtlaniee,
Le gouvernement devra sempresser

d'accorder aa Conseil s billesle 
les Bulgares et les Turcs

 

Ja semaine dernière sur la gravité .
de la maladie de Guillaume. A la
suite de l'opération à In xorge, le
royal avarié serait devenu aphone;
on a même annoncé qu'il serait à la
dernière extrémité.
pourtant.
beaucoup d'emphase par les agences
boches qui affirment que l'Empereur
est retourné au front.

Qui nous renseignera cxactement
a ce sujet!

x x x

On est en train de retrécir le blo-
cus autour de l'Allemagne. L'angle-
terre prend à ce sujet des disposi.
tions qui n'auront peut-être pas le
don de plaire à certains neutres,
mais qui rencontreront l'approbation
de tous les Alliés et de leurs amis.

Les mangeurs de choucroute de-
vront mourir de faim; ils ne devront
compter que sur leurs produits chi
niques. C'est en vain qu’ils espé-
raient à vider la Roumanie de tout
le surplus de sa production de blé;
celle-ci vient de vendre à l'Angle-
terre toute sa récolte disponible, au
prix de so millions de doflars, en
or et au comptant!

Adieu vcau, vache, cochon, etc.

LA LANGUE FRANCAISE

Du “Devair™, de Montréal
“La langue francaise n'est done

pas oficielle dans tous les ministères
fédéraux? Un de nas lecteurs a
reçu trois fois des cartes exclusive-
vement anglaises de notifiant qu'il

 

Ces rumeurs, :
ont été démenties avec |

|

additionnels qu'il réclame, afin que
chacun de nous recoive doréna. ant.

par année, ses deux sous et demi de
protection contre les épidémies Et

er ne sera pas cher sid ce prix, ccite

protection nous assare immo 1607

COMMISSAIRES TECHNIQUES

Pe Ta Presse” de Montreal:
“On nous apprend qu'one dé'éga-

tion composée de représentants de

plosiears corporations et rodrstries
Unpoitantes se préseutera rt, a <e-

nutive proclunine, devant ns lévisla-
teurs, daus le bot d'insistrsarlene-
mination J ne comission technigue

qui administrecait Montréal 11:
  

ve que ses finanees et su station
générale soient replacées sur the

bise solide.
Cette Toute Le tons et d'u fact

 

plus agréalfe qu'ece tent à amener
‘a réalisation drone idee que bares
se" préconise deguils très onsen ps

 

   +

La seule différenes qui existe entre,

ie Routeitn plan et votre propre cer
ception est que ces délégués travails
‘ent à rendre tenporsire aue come
Mission qui” dans notre opinion, de-
\rätit avoir le caractère de La per

”
nenee.

POUR LA GUERRE

Du “Canada”, de Meoutréal:
“Le gonverneurst Bordez devra

consacrer à da cuerre des sommes en,
core plus considérables: et à ec

personne ne s'ebjectera.
Mais à faudra qu'il donne l'assu-

PARCE quie Ces sointes ne seront pis
gaspillées au profit de que'ques anis
politiques, en achat de munitions, of
qu'elles soient percaes aa moyen de
taxes intelligentes, afteirnant
bord ceux qui sont en mes re de +

; supporter.”

IL EST REPLET

De la “Gazette”, de Monsréa
“Lex rapport- de Berlin disent que

le Kaiser à gugné en quads et en si
gueur physique, l'aprées ca, Sa
Mivjesté imperiaie ne souffre pus de
faim de lu disetre de
dont s plaint ‘a ranjerités € -
jets

cu vivres

ses ui

: BRIGADE CANADIENNE-FRAN-
CAISE

lee tu “Presse”, de Moitréa.:
“On reconnait aujourd'hui que,

pour créer un moivement puissant
et systématique, pour utiliser toutes
les ressources, pour organiser Jes
forces lutentes, pour infuser larti-
tion et l'enthousiasme. 1! faudrait
former nne brigade canutienne-fran-
eaise, sous un chef canulien-fran-
in, avec un étatfonrijor ennadien-
francais. Seule, cette mesure ren-
drait aux Canatiens-francais la place
et l'Importatee auxquelles dls
droit, smontrerait leurs ressourees,

produtrait un courant enthousiaste,
offrinsit on champ à Puetivité des
officiers.”

PEU DE CHOSE...!
De ta “Gazette”, de Montréal:
“Aneun événement important,

dans la ville de Lens, seize habitants
mt été tués où blessés par le fra
d'artillerie de l'ennemi”

C'est la teneur d'une partie d'un
bulletin officiel allemand, et il est

 

 

intéressant en ce qu’il fait voir le
peu de cas que l'on fait de la vie des

Seize

civils qui succombent, questque
cela, à moins que ce soit lu balle en-

civils en temps de guerre. netie qui les frange?”

qu'avec les ressources pécnisaires que

ont:

ne tragédie
a mes -

LEUR ARGENT

x “Canada”, de Montréal :
“Cest l'argent conservatenr qui a

ven ta passible la campagne nationa-
liste de 19113 c'est cet argent qui a
fait élire tous ces députés de Quithee
qui avaient fait campagne en dénon-
euat l'Ang'terre et en répandant la
j méfiance et la haine, . ;
Ces dunes jingoes, qui payaltent
| indis tars la phrase des discours sé-
j ditienx dans l'espoir de décrocher le
“ pouvoir, sont tn] venus maintenant
} de jouer Vindignation s'il subsiste en-
Yoore quelques traces de l'esprit qu'ils
Lont contribué à répandre.”

DECORATIONS MILITAIRES

De a “Patrie”, de Montreal:
[rois Canadiens-francais figurent

 

sur fa liste des décorés: le anajor
Fakes and de Bellefeuille Panet, de

p ‘urtiterie, ei Tes soldaty Deblois
vo Lambert, du Y2e bataïllon. Nous

Plar offrons. ainsi qu'à la famille,
nas fé'icitations sincères.

lévennnent, ministre canadien

pote 44 Défense déclarait publique.
ment qu'il n'y avait point, dans les
(nées de ls Grande-Bretagne, de

| meule rs sollits one les huit mille

ie

volontaires  eanadiens-français qui
“et présentement au front, et ce

tévesnage u êté confirmé par les
  

 

ffiviers qui ont vi nos concitoyens

fans l'action. ;

SU en ainsi, on ne saurait
tronver que les nôtres ont été trop

to grand nombre,

Len jensést

LES FEMMES EN POLITIQUE

est

, sh eu Jeep

The Ta Gazette” de Montréal:
La ‘évislature du Manitobi, suns

ce vin dissideut, a adopté le prin-
ne mesure devant mettre les

tunes sur Ce Même pied d'égatits

Cape Ces honunes en matière électorsie

ta = “a province, Le droit de repre.

seataltan est nn corollaire du droit

de vote. Les denis de lanest ant été

Gisques en srouvrant la porte qu'is
Li ouverte, Ceux qui en ont agi

Lr à desront vivre pour voir aQils ont

vor raison”

DEUX LANGUES OFFICIELLES
|
1 bie Bc Presse” de Montréal:

nuts

, de a

N
!

 

dis-Sans fruit. avec une
t<yète efficrcité, l'Honoratde MT CL

| Casvrain travaille à metre sur un
y rie pied d'égalité, au parlement
| “snadien, les deux langues officielles
du pays”

PENSIONS MILITAIRES

Dre la Patrie”, ode
9 fl est passible que, dès la prochii-

to. = ssion, le gouvernement procède
CA an rajustetueut de l'échelle des pen-

< par l'Etat aux soldats

Montréal:

   

Sania econ]

 

  
Ives particdenent od eompicte-

invalides au service de la pa-

Euvers ces hommes que la
ce à privés des moyens de gs-

ster Der vie et celle de dear familie,
chan admest que la nation a cone
‘rueté une dette, qu'elle acquitte inne

déquatement sous l'empire de ache -
ede cefisions e\istantes.”

ACTION TARDIVE

beta Presse”, de Montréal:

| On annonce à la dernière heure
bone “Italie demande doses allies de
[l'aider à éecourie ‘es Mouténégrins.
H nous semble qie cette demande est

i pren tardive, à Uheure où fon

pure de la conelasion d'un armistice
vitre L'Autriche et le petit peuple
valneu. Nous prouvous bien, ensuite,
tons demander de quel droir l'Italie
benande cette assistance, lorsqu'elle
a refusé de coopérer aux expéditions
anglo-francaises des Dardanelles et
de Salonigue”

PEU DE FOI

Dee La “Gazette”, de Montréal:
“Un journal de Winnipez dit que

Si Verte Muedonald est adopté an
Manitoba, au prochain referendam,

les autorités devrant surveiller des
milliers de débits douteux où l'on
\eud des boissons enivrantes, Pvi-
deniment, le journal en question est
assuré que ua prohibition dans eette
partic da pays ne ser pas un succes.
L'expérience ailleurs paraît Je détuon-
trer”

POUR LES VOYAGEURS

De la “Patrie”, de Montréal:
“Les vayageurs de commerce se

plaignent depuis longtemss du peu
de confort qu'ils trouvent dans les
hôtels de campagne. On sait qu’un
comite de la Chambre de Commerce

 

 

 

pÉ-

‘ui est pus inférieur,

 

le Montréal a mis cette question à
l'étude et qu'il à fait un rapport
repli de suggestions intérensan-
tes, li ny à aneun doute que si l'on
continue à prier les hoteliers de
leurs licences, la situation des voya-
zeurs int point de vue du confort
sera fain de s'améliorer,
Pans l'ouest, les effets de la nou-

velle loi relative à la vente des hi-
qUeurs se fait déjà sentir. Un voya-
wenr de commerce qui a parcouru
la Saskatchewan éerit au “Free
Press" de Winnipez qu'il n'existe
plus dans toute la nrovinee un seul
hôtel consenable. Un grand nom-
bre d'hôtelleries sont fermées et
bientét IT n'en restera plus une seu-
te ouverte, Qui prendra soin du pu-
blie von

Le correspondant du “Free Dress”
spère que le gonveruement du Ma-

rendra compte du déplu-
rable état de choses qui existe déjà
dans la Saskatchewan, et qu’il se
purdera bien de tmer une industrie
bnportante comme celle à laquelle
les vOyneurs portent un si vif inté-
rer,

Les vouvernendnts provineiaux se
verrent bientôt appelés à résoudre
un problème iupérieux, celui de ve.
vir en side aux établissements où,
dams Tes districts ruraux et duns lus
petits centres, ! voyageur

  

italy se

le publie
trove le coucher, le boire et le 1oan-
ver”

VIVE L'AGRICULTURE
bis a de ontréal:
“Porr parler ayrieulture, it faut

Hart du principe qu'il n°Y a pas une
nine d'or, d'argent, de cuivre où de
fer qui vailie, pour an pays, une ré-
cote uvriece, pares que le chop
via demné, daus une saison, un re-
ven, de cing cents dollars, est pret
à reco nimeneer méme rendement
‘antee soitante, jusqu'à la fin des
“eue, fendis que le minerai parti
He se renonute Ce pue”

TRES FORT EN HISTOIRE
DL cPrntr" de Montréal:
Un tnugénienr de renom, à Mont-

réal, disuit, d'xprès la “Cazette” de ce
wating dans un banquet qu'on lui a
offert saqusdis “qu'il s'est étonné
save st que Jacques-Cartier et Cham-
plain aient fondé a ville de Montréal
it ete trouve anjourdhui,”

Siocon excellent technicien eût eu
des notions historiques un peu plus
eNaët x, E norait su que ui Jacques-
Cartier ni Champlain ne fondèrent
Montréal. On a toujours ern que Mai-
“outenve en est le fondateur. C'est
du mins ce que rapporte l'histoire
canadienne, Mais si l'on se met en
train de l'écrire autrement... !*

PATRIOTISME FRANCAIS
De“Gazette”, de Montréal :

“Le badge: de tt Chambre des dé-
patés, en France, estime à 1,800,000
le nombre de pensions dans l'armée.
Le total est grand, mais d'esprit pn-
biie qui et appelé à v faire face ne

Plus grande est
la täche. plus grande aussi est lar
denr qu'on y met en France.”

LES JUIFS ET LA GUERRE
Du “Herald”, de Montréal:
“En ces jours de généreuses dona-

tions, on ve detrait pas perdre de
vue d'appel humanitaire des Juifs
en faveur du ceux qui souffrent dans
cetft > guerre,

M. Fishel, le trésorier du comité
central rapporte que jusqu'ici, près
de deux millions ont êté souscrits au
fonds de <ceours: et l'on promet en-
core plus. Les Juifs ont eu de lour-
des obligations à rencontrer dans cet-
te guerre universelle, tnais ils ont
été partout, ot dans ce pays surtout,
à la hauteur de la tâche.”

QUE LES TEMPS SONT
CHANGES!

Pur “Herald”, de New York:
“A dl'anror< de leur existence les

Etats-Unis en agissaient autrement
avec les pirates qui désoluient la
Méditerranée” Dans ce temps-là, on
ve perdaît pas son temps en de vsins
envois de notes diploncatiques.”

LE ROYAUME DE BELGIQUE
De l*[ndépendance trlge”:
“Le Kaiser. qui eut toujours la

plaisanterie lourde, à l'allemande, a
appelé Albert ler, un “Roi sans ter-
re.” Mais non “sans honneur”, a ri-
posté une malicieuse petite belge.
Eh bien, non, le roi Albert n’est

point. sans terre, Il continue à ré-

guer sûr un coin de Delgique; oh!
pit~ bien larre ot pas fort riche, mais
un coin fout de méme qui, par une
destinée mimieulense, a échappé à
l'étreinte de l'envahisesur.

Presse”,

le

se

  

—

Samedi, 22 Janvier 1916,_
 
 

Monsieur Gaston Maillet,

Directeur de l’Autorité”.
Connaissant d'avance le soin jn-

loux que vous mettez à seruter tous
les seandales pour le plus grand bien
du publie, je viens donc, comme ou-
vrier, vous signaler le plus grand des
scandales qui se perpôtue journel-
lement, sous l'ueil vigilant de notre
police, des autorités et malgré Jes
lois du pays.
En plein centre commercial, dans

In rue St-Laurent, on y vole de pau-
vres dupes sous le couvert de Ia lol.

Ainsi, de ls rue Craig A la rue Ste-
Catherine, des marchandes juifs tlen-
nent grandes ouvertes des salles d'en-
can où l'on fait des affaires d'or.
Tous les jours, de pauvres nials, soit
polonais, russes, où ennadiens-fran-
Qais, se voient enlever magnifique-
ment de leurs goussels leur fa'aire
de ln memnaiue. -

d'en ui vus sortir de ces sales d'en-
cans tout en pleurs, qui allaient se
plaindre à la police, qui, eux, ne pou-
valent rien faire, D'autres, ‘parart-il,
et un grand nombre, sont allés se
plaindre aux autorités ; là encore, on
ne peut rien faire, car ces encan-
teurs ont des licences qui les mettent
à l'abri.
Taot pis pour ceux qui sont assez

bêtes pour se laisser prendre, disent
les autres, mais ne croyez-vous pas
qu'on duit protéger même cotuf qui
est trop peu intelligeut pour se pro-
téger lui-même?

J'ai observé depuis longtemps, et
d'autres avant moi, leur genre d’af-

faires :
Ainsi, dans chacune des salles d'an-

can, les propriétaires ont à gages
une douzaine de Juifs, où même des
Canadiensfrançais; on leur fournit
des piles de billets de banque, et le
bal commence: “Qui a cing cents,
disent les oruteurs de circonstance?
Allans, qui refusera cinq cents?”
Chacun donne son cing cents, puis

ls musique recommence. On leur
jette par la tête des crayons, des
vieux boutons, des joncs en cuivre,
et l'on crie : “Prenez, c’est pour rien,
c'est gratis!” Puis lai farce commen-
ce. Ceux qui unt donné cinq cents
ont droit aux enchères. A qui, la
montre? une piustre, deux piasires,
allons, cinq piastres! Qui la veut?
Cinq, et même dix mains se lèvent ;
on sort les billets de banque, mais
toujours c'est l'argent des patrons.
Alors l'encanteur donne à ces em-
ployés des montres, des lunettes d'o-
péru, etc, et, en plais, leur remet leur
argent. Le tour est joué, le ninis se
laisse prendre, et sur les sollicita-
tious du voisin qui lui souffle à l'o-
reille : “Mets donc, Mets donc”, on le
dépouil'e de ce qu'il a, et cette fois,
argent ne Tevient pas. Vite, I'en-
canteur rusé lui jette à la tête des
boutons, des cigares, des crayons, et
l'on rit; et le voisin Ini crie encore
A l'oreille: “Dis done, est-il géné-
reux!...” Puis, si le ninis veur avoir
son argent, on crie : * Dehors, l'encan”
est fini.” Puis les quelques engagés
vont resiettre l'argent peu après au
propriétaire: puis ont soin d’éloigner
de la salle d'encan celui qu'on vient
si effrontémeut de pluiner.
Quand le public n'entre pas, on ha,

bille un espèce de bonhomme, on le
met à la porte, la figure toute
barbouillée, puis par des simagrées,
on attire le public à l'intérieur, et
l'encan recornimence.
Et c’est ainsi que depuis plusteurs

mois, un gardien de la paix m'a mé-
dit que ces propriétaires se fout

& 75 à 100 dollars par jour, Ne
serait-il pas temps qu'on cesse ce
commerce scandaleux, et que du-
runt les fêtes de Noël et du Jour
de l'An on protégerait nos cuitiva-
teurs, qui viennent À la viile, contre
ce genre de commerce honteux?
Qu'on se donne la peine de vérifier
ce que j'avance. C'est une honte
que de tolérer ua pareil scandale,
parce que ces gens ont des licences!
Ce n'est pas parce que ces encanteurs
sont des Juifs, qu’il faut fermer leurs
sales boutiques, mais parce que l'on
rit effrontément au nez des gens
honnites mais crédules, et que tout
bêtes que suient ces imbéciles qui se
laissent prendre, ils ent droit à Ja
protection.

  

Votre tout dévoud,
UN OUVRIER.

Monsieur le Rédacteur,

Permettez-moi de solliviter Plhou-
pitalité dans les colonnes de votre
intéressant journal, afin de discou-
rir un peu sur un sujet très intéres-
sante et tout à fait d'actualité. On
parle beanconp en cette Province, à
l'heure qu'il «t, de la prohibition
des liqueurs alcoutiques, n'est-ce pas?
…Certes, cette question
d'être sérieusement étudiée

mauvaise chose? les opinions sont
bien partagées làdessus, et le fait
est que cela auraît ses avantages el
se& désavantages. — Je ne suis pas
sans constater que Maleoolisie exer-
ce de grands ravages au sein de Ju
papulation de cette Provinee: elle

 

Ce pays compte une vingtaine de
communes, cinquante villages et ha-
meaux, dont le quart est en ruines,
quatre petites villes complètement
détruites,

Qu'importe, puisque c'est dans cet-
te plaine étroite que d'armée belge
guette le monient de rendre une se-
cande fois à la Belgique la liberté 2” JE VOIS TOUT,

mérite |
La pro- |

hibition serait-elle une bonne ou une

Tribune libre |

 

ruine bien dus foyers, annbhile de;
belles intelligences, brise nombre de
varrières, et, en vovant cela, on se-|
rait porté À crier à Ia prohibition, |
si l'on ne comprenait que la sup|
pression totale des liqueurs alcouli-
ques «st un rêve presyutimpossible|
À réaliser, ar, connue dit Je prover-
le: Qui a bu boîra, et même l’on
pourrait faire à ce proverbe une va-
viante en disant: “Qui veut Loire
boira”. Si lon supprime les licences
de eufés, restaurants, ete, on ver

partout surgir des lieux suspeets où
fera le commerce elandestin de

l'alcool, et Disu saît le mal qui en
résultera. — le meilleur remède à
uppliquer dans les circonstances se-
rait, à mon huile avis, d'encoura-
gor In vente des vius, bière de bonne
qualité. À cet effet, on pourrait sup-
primer fes droits d'entrée sur ces |
wmnrehandises, Chieun peut cons-
tater que duns les pays où il se fuil |
wie grande consommation de vin. |
connue chez nous, en France, les isro,

gues sont plutot rares,

De plis, le vin est un tres bon tos
nique. Eu France, lorsqued'an enlè-
ve à l'enfant l'iaîtement maternel,
ou remplace le Lait pur un peu de vin,
ce qui a pour résultat de faire de ce
petit être un enfaud fort, en atten-
dant qu'il devivane vu homme ro-
buste, Je me permettrai d'observer
que dans ce pays des fennnes sont,
pour la plupart, anémiques et j'at-
tribue cela, en grande partie, à J'usa-
ge exagéré qu'eMes font du thé et
dutres breuvages du née genre,
aitsi qu'à la mauvaise nourriture
qu'elles prennent. dde suis convaineu
que si lon remplacait (en partie, du,

moins) le thé par un bon vin, aussi
pur que possible, et si l'on prenait,
wi lieu de sucreries, ane nourriture

[nutritive ot bien apprêtée, la santé
{des Canadiennes s'améliorerait cons|
| sidérablement. ki moralité infantile!
: serait largement dituinuée ef Ton
{aurait plus de sécurité pour les géné-
rations futures: car, du train dont
vont les choses, on a bien raison
de salirmer,
Je suis surpris que messieurs les)

médecins ne soient pas vnanîmes à:
*recoumander l'usage du vin, domme
t font les grands niédecites de France.

d'annuis aussi nn mot à dire sur:
la fabrication du vinaigre, loquel ne
saurait avoir une valeur que sil est
fait de vin: mais je ne veux pas abu,
ser de votre obligeatice,
Je terminerai en assurant an Da-

ms que je ne ferai an plaisir de leur|
donner de sages avis à propos de;
laœimentation qu'elles doivent pren-
dre, étant assuré que si eVes veulent
bien suivre ces consei's, elles serant. |
en oun temps très court, des femmes |

toutes transformees au point de vue
de in santé.
Vous remere ant, monsieur le Dé-

lavt-ur, pour votre bienveillance, je
Vous prie te eroire À l'expression de.
Mes sentiments les plus distingués.

Henri TRUDEAU.
S40 vite Rachel Est. ;

-; -
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Tél Lasalle 150 }

Chateau Dupéré
Terminus des Tramways, ‘

 

Rue Notre-Dame,

SALLE POUR BANQUETS

Longue Pointe

Repas à lu carte. Chef français -

  

Cartes professionnelles
 

 

 

 

  
 

 

 

Pour distribution et collection de
journaux, revues, etc, etc, à prix
mouisrés adressez-vous à

H. GAGNON, 245 rue Hogan
SET
TH. Yat 8300

RENE CHENEVERT
Avycat

Edifice de In Banque d'Ottuvn

£t6 rue BT-SACQUES.

Fél. Malin 4019,
ee me

LA COMPAGNIESOLEXLimitée
IMSORTATEURS

RY
MORGAN&LAVE

Sulte G20 Edifice Trunapurtation
120 RUE ST-JACQUES Entrepreneurs Electriciens, Lampes et

Tol Bell Main 2670 Cable Esdnor sAcceseulres LKlectriques.

A. E. 5. Morgan, Sulluste Lavery, 1, C.
_

M. Lavery 8 son bureau du solr, 1 rue

st- Thomas, LONGUEUIL.
102, BOULEVARD SAINT-LAURENT

SE

HLRELLABEIT!
‘erente, Namlitvs, Nisgara Falls,

et Chicage. Detruis,

A TORONTO

1% Meures par
l'International Limité

Le vrais d'un servies ou
Montréal A 10.18 a.m, vuitte

Quatre Trains Kapress pas Jour
10.06 am v.20 am. 1.30 pm, 1100 poy
MONTREAL, TORONTO et L'OUEST
Wagune-vuffeta salon et Dibilothèque

ur les trains de jour; wagons-lits Pui.
man, éclairée & l'électricité, avec lampes
de lecture dane les lite, eur les traine de
nuit
MONTHEAI. ALBANY — Naw.

YORK, I». & M. Cu. — 29.00 am, ab.80

     RAINVILLE & GAGNON
Avocuis

160 rue BT-JACQUES

Tél. Main 2784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE
Avocats

Yaliflce La Presse,

51 rue BT-JACQUES,

Tél, Main 977.

p.m. 2

MONTREAL — HOSTON — wrriko:
FIELD via C. V. My, — a5.45 am, as.00

Bureau: Main 676%
Hésidence: Bt-Louis 1981

po

Réatdonce: Ave Bastien, Ahustsle MONTREAL — OTTAWA — 41.16 am,omc , 409 pin a806 pm
MONTRBPAL — RFHERBROONS—LEN-

J. A. E. GRA VEL NOXVILLE — 83.00 am. b416 pm,

AVOCAT BUHKBAUX EN VILLE: 133 rue Bt-Jao-
POWER SUILDING ques Tel Malm 6#v6.  MOtel Windsor ou

pare Penaventure.

ak 20 pm

aTous les jours. DTous les jours, ex-
cepté le dimanche. cle dimanche seule-
ment

#3 CRAIG OUKST. Montréal

DESSAULLES, GARNEAU
& VANIER

AVOCATS !

86, RUE NOTRE-DAME OUEST!
T& Main 6116.

  

HOTEL FLORENCE
Coin St-Jacquos ot St-Gabriel

 

J. C Lamothe, LLD, CR. Pmlllen Gnâ- ;

bola Li.I., J. Maréchal Nantel. BCL

Lamothe, Gadbo's & Nantel
Avocate :

Edifice Hunque de Québec :
11 PLACE IPARMEN, Montréal.

Téléphone dain 3218.

Repas à 40c

Dimanche, 23 janvier 1916,

 

  
 

SOUPES

Crème de poulet
Consommé macédoine

HORS OEUVRE

Bettgraves, olives, salade au chouGORDIEN MENARD
. POISSONS

AVOCAT Saumon frit A la meuniere

Tél Malin 6507.

|

BAUsse Versailles. ENTREES
RUE ST-JACQUES Filet de boeuf à la bordelaise

l’oulet sauté à la marengo

ROTIS

Bocuf rôti au jus
Agneau rôti sauce menthe

VIANDES FROIDES

Jambon, petit salé, galantine

 

MEDECINS ET DENTISTES

VOIES URINAIRES
 

 

MALADIFS DE LA PEAU LEGUMES
MALADIES VENERIENNES , ,

Dr G. ARCHAMBAULT l’ommes Jde terre bouillies et pi-
fees

Heures; lv à 1 vm lé Bass l'etits puis vers au beurred ta Spm i ’ ’edd $3 616rueSt-Oenis DESSERTS

—; Tarte à la l'ayette, tarte aux pè-

Dr NAP, DESJARDINS Cheee aux oranges

CHIRURGIEN-DENTISTE FRUITS

Autresae “Henn Bananes, oranges
FROMAGES

1111, rue Saint-Donis
Tél. S.-Loui> 3643, Près Marie-Anne. Canadien, Oka, Gruyère.
 

“L'Autorité” ert ndministrée par
ln Cie l'Autorité Ltée, Bureau: 103
rue St-Denis. Téléphone Fat 893.
La Compagnie d'Imprimerie Godin-
Menard, Limitée, 41 rue Bonsecours,

Diménag ‘ments de Pianon etde Meutles

Emmagasinage À l'epreuve du feu.

Empaqueteurs et Expediteurs

J. B. Baillargeon  
  

 

 

  

i COURTIERS Express Limited ein Tue Champ de Mars, en est
SONTARIOEST Tel. Est 6409 Vimprimeur,

Main 260. — rm em —
. L

Ed. Lepage & Cie
GENTS FINANCIERS MONTREAL TRAMWAYS CO.

60 N E-DAME E0 NOTRE-DAME EST, Montréal Horalro du sorvico suburbain 1914-15

. LACHINE

FORTIER, BEAUVAIS & CIE. Du Bureau de l’uate. 10 min, Service de 540 am. A 100 am
Conrtiers 20 min. Service de $100 am à 400 pm

10 min. Nervice de 460 pra à 7.10 pm.
Membres de la Bourse de Montréal. 20 min. Service de 710 pm. A 12.00 minuit

90 rue ST-FRS-XAVIER De Lachine. 20 min. Service de 530 am. à 6680 am.
10 min Kervice de 550 aim. à 900 am

rel. Main 374. 29 min, Service de 900 am. A 400 pm.
, 10 min. Rervice de 400 pm A 8.09 p.m.

Lo 10 min. Kervice de 8.00 pan. A 1310 am
Extra lavt car at 1280 am

RODOLPHE FORGET SAULT AU RECOLLET ET ST-VINCENT DE PAUL
. eo la rue St-ldenis à 1% min. Service de 615 ar. à 1.00 am
Courtier et Banquier st-Vinceut de "aul, min Forster da 200 am. A 4.00 pm

min Service de 400 pm, A 7.00 pme
83 rue NOTRE-DAMX OURST. 20 min Service da 100 pm. à 8,00 pm

» min Service de 8500 pm & 11.30 nm.
Tel, Main 7151 | Char pour Henderson seulement . «s . 1200 am. >

: \ Char pone St-Vincent de I'aul « . - 1240 am.
- Je St-Vincent de l'aul * 16 min, Service de 845 am. à 820 pm

NO TAIRES din rue St-lienls, 30 min Kervico de 830 am. à 4.30 pm
1 min. fervics de 410 pm. à 7.30 pm

VU min. Sertice de 730 pm. A 830 pm.
| 30 min Nervioe da 8 :Nery 30 p. . .
t ARTHUR ECREMENT Char de Ifendermon À la rue St Dents : Ce As 20a 0pm
! Nat ; Char de St-Vincent PCAVENUE . 1.10 am

aus | A ob.
9 rue ET-JACQUES. , De Suondon Jet. 20 min. Service de 620 am A 10.40 pm! . 40 ulin Seriice de 10.40 pn à 13.00 minuit; Tél. Main 4360. De Cartiersiite, 20 min. Service de 5.40 a.m. & 11.00 p.m| | 40 min, fervice de 110V pan. à 12.00 am|| DE LA MONTAGNE

GEORGES MAYRAND, M.PP, {| #5 l'Are du rare! ' * et Mont-Royal 20 min Service de 540 am A 13.00 minuit
Notalre | ne Are Victarin. 20 min. Service de 8.60 am. 4 12.30 am

. .

Falifice V'eronition, ! 4 Boowdon. 10 sin. Service de 6550 am. à 85650 pm
20 rue ST-JACQUES, BOLT LE LILLE

Tél. Main 1228. Résidence St-Loule mm) so min. Hrervice de $00 am. A 12.00 minuit
TETRAUVLTVILLE

15 min, Kervicn de 6.00 am. A 9.00 am.AVOCATS 30 min. Service de 900 aim. A 330 pm.
15 min, Service de 330 pm. Ao 7.00 pm." | 10 min. Servica de 7.00 pm. A 0.30 pm

Perron, Taschéreau, Rinfret, | POINTE AUX THUMULES
15 min, Ser. ce de 500 am à 2.00 amVallée & Gunest | 30 min. Bervice de 900 ain & 3.30 p.m.

Avocats ! 30 mn fries qe 8.30 pm. à 7.00 pin.

13 PLACK D'ARMES : 80 min. Service an Too bm à 10e pu
i . ce de 1100 pm a 1.00 asm.

Tél dain 8260. Hi    
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TABAC A FUMER

 

Manufacturé par La Cie B. HOUDE, Limitee, Quebec.

atin dans les Paquets
.
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Semaine du 24 janvier 1916.

 

L'imsiaense succès

“Les p'tites Michus”
3 actes -— de Messager.

‘Toute la troupe.

15 à 50e Est 5219

  

Semaine du 24 janvier 1916.

ACTES DE

de New-York et d'Europe.

 

VAUDEVILLE

2hMardi Magasin de campagne ‘

prix).
Mercredi---Soiree de cadeaux ?
Jeudi—Cabaret !
Vendredi—Amateurs.

Matinées 5 et Ile. Soirées IVe et 2oc.

 

Théatre GAYETY
Semuine du 24 janvier 1916.

Burlesque de luxe

“THE GAY NEW-YORKERS"
uvec Fox N. Stewart

Ensemble de 50 artistes,

Matiuées 15 i 2c. Seirdées 15 0 Toe.

 

Parc SOHMER
 

Ouvert tous les dimanches à 4 et s

hrs ponte

ATTRACTIONS ET LA BANDE

PARC

bu

 

Admission 10 cts

 

CANADIEN-FRANGAIS

 

Ta lettre ouverts savante est nlp sae

au public de Montreal, el A tous ceux

qu'intéresss lu pues ds notre théâtre

d'opérette:
;

Nous voici, Maintenant, au milieu de

notre saison théalrale, ct nus he pou-

veulr vous remer-
que vousvons nous empécher de

cler du précieux sncoutt sement !

avez bien voulu nous donner Jusqu au)

œhut. en espérant gue Vous voudrez bien

sown In eontinder dana d'avenir.

Nous fous sons efiurcés de prendre

an coustitération toutes Lie remarqur

Godlee s leu AukEestlons qui n us ont

présentées et nt parfois noun By avons

pus ohne sulte, Gé t par binpessibiite mit

térletle.
Ce que BAUS wn onK fait, Jusqu'a present,

 

VAUDEVILLE

our.

   
  

Taxe de guerre sur billetx de

vembre lÿlg LL 21 LL LL,

Balance des profits reported |.

Capitul-netions .

Compte de réserve LL 2. ©
Balunce du compte des pr

Dividendes non réclumés |.
Dividends No 1165 …. bree a
Bont payable le ter mars 1916

glotrén te 14 février 1916

Billets de la Langue en circulation
Dépôts ne portant pus Intérêt ..
bépûts portant Intérêt .. ….

Bulances dues A dex banques et

banques ailleurs qu’au Canadu
Billets payables | .

Acveptullune sur Jettres da crédit

Enxpièces du or ot en argent

Villers du ouvernement féddérat

Dépôts dans les réserves centrales d'or
Uillets d'autres banques …. .….
Chèques sur d'uutres bunques .. ..°

Balances dues par d'autres banque

qu'au Canna cee
Curuntie des gouveshe ments

valeur du marché 2...
‘Gurantier Iuunielpales

“trangi res et colanli

©

  

dunt page a saleur du marche |,

Prêts A dematids ot A courte béance
Cansdu sur obligations, d ntures et

Brite A demande et À courte échéance
leurs qu'au Cannda

  

Hs pothéques eur lmmeubles vendus par ia

Uréances en souffrances, À in parte

!iadifieés de lu Dungue A pus pins du coût,

JONN GALT, President, 

Transporté vu compte des dépenses tmprévu
Contribution au fonds de pension dex officiers

la banque

Wilts vl pertes reportée

nux  acliontadres core

Balances Quex À d'autres banques au ‘anudu oo
correxpendutst

l'axsits fun compris dans ce qui précède

Dépôt au fultestôre des finances pour garantir le foruis de circulition

sau Canada
Balances dues par des banques et correapondints de

féslépal ot prolneiuux n'excédint pme tu

sdie nes, guaranties putlliques  utliatves,

autres que catiadlennes wht tes

Obligations, debentures otf actions de cheniux de fer +1 awuts

exe

in

\utres préts > t cscomples courants au Cinadu

do-quetles

Autres petits non faclur dans ce qui précède

  

Mulatice au crédit du compte, Je 30 novembre 114 22 2. 22 2e 20 22 8 Tea 019,51

Proflis nets pour l'unnée, auprès déduction des dépenses d'adininis-
trution, Intérêt da nux dépurants, reserve pour Intértt et chan.

Ke, et après avoir pourvu aux elles muauvaires st dout<uses ot

aux rubuts sur billets excomplés .. ee 24 ae ae Su, 6NB.U1

so Ter Tut si
Applique comme sul: ,

Dividende No 112, 2 pour cent puyé le Jer murs 1915 co 8 109000,00

Dividende No 113. 2 pour cent, payé le Jer Juin 1915... 100,000,00
Dividendo No 114, 2 pour cont, puyé le ler septembre 1910 …. 140,000.00

Div®endo No 115, 2 pour cent, puyé Je ler décembre Iv16 2. 0 the, n00900

Boil de 1 pour cent, payable le ler mors 1916 aux actlonnaires enr
Ris<trés le 14 févrice 1916 …. ve ea ee ee ee ee Gu. hvu. un

us .. 150,000, 00
10,000.00

en cireutution au 36 no-
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    lant pus te Jours: à:
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Autres prêts et ésamptes Courants ailleurs qu'au Canada cui

l’intéréêto Ce ee en ee ee ee ee es ee ee DRA
Dettes du clivats par lettres ge crédit, sulvant contrat 24
Linmenbles autres gue jen ddifices de la banque te,  langue

 Hoa été pourvu Tia ate ow

IHotns quentants desdits 1 st 08

“does 71

$e hel nd Th
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à - .
brut te mundo Vu ur,pt RAPPORT DES AUDITEURS AUX ACTIONNAIRES DE LV UNION BANK

. lu 4 mols + emb * CANADA

mo den ousrages délicieux, «rime Le OF CANADA

Grand Mogel, De Petit Duc, La pA C'Enformiement aux clatites des sousesections 13 ct 20 de la Yeethon Le de da
Mise Helen, La Mascotte, les ce en Lo] des Banques, nous faisons le rapport sutvant aux acffonnaires:
de Cornevilie, fox Muusepuetaires au " bu Noun avons audité le bilan cl-dessus atnes que lex livres et lex pices « Justise
vent, Le Jour et ta Nuit, le Coeur “ete vatives au Hureau-chef, ainsi que les rapports certifiés des auccnreales
Main, La lille du Tambour Mandor Nous avons obtenu toutes les Informations ot explications dont nous avons
ete, altrhant avec des opérer Nie brtotn et nous sommes d'avis que lex transactions de la banque qui nous ont été

Qrôterie litense, tua Mure 2e souurs, “PUlnises n'ont pus dépassé lex pouvelrs de lu banque.
touche, Jséphine vondue par moe Outre nutre vérification nu 39 novembre, nous avons, durant l'année, vérifié
des SN dure de Cladrette, eu : ot de la argent 1 les valeurs représentant les placements de tu banque, À son bureau-chef

Mala nous allen en présene notre tA sea principales sUceursules, ot nous Jex avons IToUVÉS conformes aux entrer
préférence marquée du public Baar in fatten dans bee litres de ln banque,

theatre, cesser de faire relia Tous | Dans notre opinion, le bilan eat dressé de façon A donner une Idée vraie ot
allons aborder des pièces, AUAQUE exacte de l'état deu affaires de la banque, sutvant fes meilleures informations et

toucher Jusqu'à présent

dus artistes, AUX-

 

n'avions pus «

cup els néce —Itatent

quels le travas 1 d'apérette devait être fa- !

rons et rompus A:

i explications qui

Jde la banque,

nous ont été fournies, et

T.

 

HARRY WEBER, E

sulvant ecqui apparaît dans les livres

{ READ © 1 HIESAN
tuttiep, des chorurs dèk . Autiteurs

; + eur 1upose, Nour € .

pourun HE Lajourdhal, I ow'y a WERE, READ, HEGAN, CALLINGHAM & 0
vanactenFra ow faulanc:s qu'il y avait! ; i Comptables Heencies

ve “lo ‘Wout, et pour lesquelles le pu- | Winnipes 29 décembre 1915

He weus fat si indulgent et NIN Fe

quol, forts de cette onTater| Un Pabeence du président, M John galt, l'assembiés fut prdstdee jarROT
MnatTotor que fous avons Riley, viee-président.

oll

faut Jusqu'à eV JOUE 4 «emaine du Ÿt Discours du Vice-l'résident notre faveur, et tout trdique que cet
La semaine prochaine, r ‘hes btltes cunt d@ choses durera encore quelque

Janvier, nous alone jou J d'André Eu proposant l'adoption du rapport, le temps car fly a encore beaucoup de
Michus™, cetteEen Acmtémie Nac Vee-prédent. MIT Riley, dit entre krain de lu récoite de 1916 À ecporter
Messager, Directeur de cent une opé- Butres chones Notre purt des dépenses de Ia #wre
tlonale, Opéra de Juris v In comique tb- Le rapport qui vous et soumis au- ne nous est pas encore échue, et (ly est
rette dunt le fret unt ent exquis, JeUrd'hul démontre que la banque est du devoir de touts corporation et de tout

trnse, ot 14 musique me des costumes danse une position très mitisfuisante sl individu d'exercer la plus stricte Econo.
Nous l'avons nent 8 avec une inter: TOUS RORRECEH que nous sommes au beau mle, tant dans la vie publique que dans
entièrement nous eau. « i. semaine Soi | milieu d'une Euerre qui n causé une dis- Ia vie privée, afin que quand nous werons
prétation très soignée ne primeur poue | focation sans pareille du commerce et des appelés À paver notre part noue ne <ojons
vante nous denmerons et d'Hervé, qui (nances du monde. pas pris au dépourvu.
Montréal: Je Peut ! EN Ua plus abra- Les finances du Dominion ont recu com- Le Canada na toute raleun de rentre
est certainement Le Bar In Jue folle, «n- barathoment pou d'aide de l'étranger du- graces A ey car 1 a obtenu une ro
vadabrante, lu muhes rue, Puis rant l'année dernière, ot ben qu'il nous colte magnifique qui & dépassé les pré-
cadrée d'une mine on ve ta Fourmi, Ju faille faire encore d'autres emprunts de Visions des plus optimistes: et comme
viendront: Tex CIE ne Le apa de guerre, Al ny a pas lieu de craindre que résultat les fermiers de l'Ouest sont au-

Falotte, L'Amour Mou ne es, Veronique, noun ne puissions rencontrer nos obliga- Jourdthul dans une condition mretlleurs et
Francine, ler ET , Le Enlèvement de tlonx plus sûre que Jamals nuparnvant.
Les Dragons de VI ar Puchesae ta Fau- Les conditions du cotumercs au Canada Faisant nifusion aux conditions en An-
ba Fobstad, La Grande rite ds lu Mère (ae sont distinetement améliorées Les Fleterre, notre géeant de Londres rap-

vette du Temple la ne, etr, ete. commandes de matériel de guerre ont dé porte que l'effet de la guerre sur los af-

Michel, Lau Veuve dey ous A que ce réper- pansé toute attente ot la diminution du falres générales en Grande-Bretagne n été
Nous sommes convain M l'accuell le commerce étranger tourne maintenant en démoralisant, et que sit n'y a pas eu de

te
toire trouvera uuprès _

plus chaleureux, Lt qu u vous

des pottées due plus ag-ables,

procurera
et ce sert

ja meilicure révonupiense.

A ROR
loir

1A, pour no.

A. DEMERS,
y MONTEZANO

Pirecteurs-Gérantx

Artistique

 

re

AU MONUMENT NATIONAL

“soirées trançnises""

‘Roiréèes prangiisea’ marchent de

puccés et tandis qu'on ent en

core avus le charine des magnifiquesae

présentations qui vont caractérisé N ;

Morasset”, da twtte comédie de Loulx 4

gendre, vi nous apnence pour mercredi

Jeudi et antuedt prochains, ute très "

temsante  pHèce d'iémile  Aunter, Mu re

Guérin, comédie en 0 neten qui Jord

pour le publie select des Boirées fr "

unises”* le double attrait de la nouveauté

et du non gun auteur célèbre, Fran:

Depuin ra création A la Comédie ran

çalso de Paris, cette pièce, auatgue kw

runt fréqueminent nu praograstne de rn

Maison de Molière, est rarement Qu nm ‘

par ten Directeurs de "Théâtre ear ce

présente de prundes difficultés à ner

prétation et une minutie dans le détal de

l'exécution qui ne r'acquiert que par un

travail opintdtre de répétitions Avant

devant lui tout le tramps matériel » ee ;

sulre ot porsédant ler éléments von:

pour assurer une interprétation parfa .

M. Dhavrol na pur hésité A nous pr

aenter cotte belle oeuvre WC Emile Ausl F.

ce dont se réjoutront os nombre

« comédie.

Mine ert,
t'exvellente artiste ni

ntmée, viendra prendre Jang puriho

camarades des gnirése Françaises. . ‘ "

na snurions trop conseliler À toun do he

pas manquer d'assister aux Pop are

tions de “Maïtre Quérin car in audra

abaolument Savoie vuPEenfamilies

@ cu
,

CoChaton ct dans len Salone mon.

Les
succès en

 

dains. _

gmat Le

' AU GAYETY

Foun les amateurs de veal burlesque

t enchantés, au core
Fox N. "war

maine prochaine, car :

gr R ge NR troupe un es
n :

er ordre. ban comédio on ' :

Hy Quy New: Yorkers et est d'une

verve Impayable. Len Jeux de mois wont

tris spirituels et pont nouveaux. .

Lin Croupe olle-mbme  n«t Laurelton °

In plèce (trouvera d'hnblies trtorprètes. ‘|

Fox Stewart ost un comédien uccumpl

ot 4{ anura faire pirs aux éclats: u pare

mde une asses bonne voix qui lui vaudra

plusieurs rappoln.

Lus filles wont

ten décors et lcs costumes

teautA

La musique est

apront certninemnn

et

nomineuxen et belles;

sont de toute

Julio et bion qalcuier

populaire théâtrs,

répétition de la désorganination finan

citère de l‘unnuée précédente, le furdeuu
dus hostilités a fait de grandes troubes
Japs leu richesses uceumulces, et à en-
cure futé le désarroi duns l'industrie cu-
exe ot lu vie finuncière de In nation.
lan Etats-Unis, 2 l'heure actuelle, sont

devenus le murohé monétaire du monde,
et Il ent consolant de remurquer la fagon
rutisfulsant: dunt le recent emprunt cu-
nudion de $15,000,000 a êté reçu, alps
que les différents emprunts provinciaux,

municipaux et de chemins de fer se mon-
tant en tout A environ $140,000,000, C’est

le devoirs de toute Institution financière
de voir A ce que toutes les offres ulent

siren ot du muilleur alot.
Notre politique pour l'année à venir

rere Ju même. Nous yerons prudents,

uccordunt CR Même Corps à Bos clients
un traitement aussi libéral que les cir-

vonstancex et lu bonne financée le pers
tueltront

Dinsourn du Gérant Général

l'année qui vient de se Urnilner en à

été une de beaucoup d'anxiété pour Jus
banquiers, €t nous sommes heureux de
l'avoir traversée do façon aurel sities:
tulsante.
Rérersen—A propos, surtout, du rap-

port qui vous u été prénenté, le pour-
centuge de l'actif liquide pur rapport aux
oblixations totales envers le public a'élève
à 47.92 pour cent, compuré à 36.27 l'an
dernier.

Vrofite.—Les profits pour l'année ont
Ceci est $52,702.47 de
prévédante, ce qui, vu

lex «lrconstances difficiles et anormales
et le Inulntien d'auxel grosses rérerves

doit être regardé comtue satis
lis unt Été suffisants pour payer

habituel! de 8 pour cent et
un pour ceut, permettant de

un otro de $10,000 au fonde dr
den Ponctionnalres, de payer

30.77 de tuxe de guerre wur la cir-
eulation ot de Inttre de chté $150,000
pour les déjuenses tinprévues, après avoir
amplement pourvu à toutes les pertes.
Cireutation.—fLes billets de la banque en

«Irculation ont nugmenté de $3,300,000,
Dépôts.—Ie total dew depots de §72,-
noon lait volr une splendide gugnuenta-

tint ade $280,000,

Muluncen dues

Ate do F6SY,0SS.41.
moins que l'année

iniectives,

fuinant.

le:

un
fuire

dividends:

bond de

  

ae

  

À d'autres banques et
pur cl‘autees de ques—l+u Halunces dûes

pur des Latiquen en dehors du Canada
uugmentation de $3,050,000

  

accusent une

sur

bar

Tle
et argent et les billets du gou-

de fu l‘ulssance ne
ve qui est $2,140,000

ans le rapport précédent,

chèques sur d'uutres bang
montés à Ft M06 000 étant $1,

plus que Pan dernier,

Plucements—I1l y wu pu
went danx jes placements de

augmentation de $115,000 représente le

palement fnlfial sur In souscription de lu

banque au premier omprunt de guerre du

Catadn de $100,000,690. Le montant at-
loué À cott+ banque fut de $986400,

quel à (té entièrement puiyé depuis

Prêts À demande et à courte échéance.—
1-> prêts à dumutite et à courte échéance

ne Canada pont de $4,628,000 plus élevées

et bm garanties sont excellentes

Prêts et escomptes courants—Ies prêt

montent à
plusde

 

    
du change-

la banque

 

vt lea esconnptesd courants uu ‘'aliada ont

«te réduits de $1,920,000, .

Actif total—T'actif total de la banque
ts alt int le montant élevé de Ss0,063,p00,
contre $M1,“6J,u00 l'an dernier, Une aug
mentation de $0,100000,

HRemurguen  gendrules,—1 ue Hguldation

 

forcée à vu Heu dans tout le Canada du-
rant les steux dernieres anodes, quails fa
poussée a êté moins forte qu'en le pre
voyait, Cert durern Jusqu'à ce que les
choses nient repris leurs cours ordinaire
miata l'on envisage Fuvenir aver beaucoup

de confiance. ler principaux facteurs qui

ont contribus à l'afiègement de no far-

deuux pont la atricte économie, la dimf-
nution des dépens sur le compte du ca-

pital, fe reste des affaires avec la arande-

Mretagne “tant en faveur du Canada et

Iva révoltés trmanienses
Ion résultats encourageants dus récoltes

de lu naixen dernière ont permis aux fer-

miers do lqQulder leurs obllgutions en

très grande partie, et tous les encourage-

ments powildes sont offorte par les gou-

vernemenls provinciaux dans l'ouest du
Canadn pout y permettre la œulture mixte
sur une grande échelle,
Personnel.—Il scra Intéressant pour nos

actlonnaires da savoir que 314 membres
de notre personnel sc sont enrôlés pour

le rervice d'outre-mer, de ceux-ci nauf

ont été tués sur las champs de bataflle,

et aux parents de ces «derniers, nous
offrons nos plus sincères sympathies: 21
ont êté blesses et 195 acnt encore en ser-
vice actif. On ne saurait trop louer les
1.47% membres qui restent du personnel,

Laquelx templissent loyulement et on

Soyeusement leurs devoirs additionnels et
font des heures supplémentaires, tandis

Que teurs anclens compagnons de Urevail

coantattent pour l'Empire.
MBE LL Drewry reconda

pour l'adoption du rapport

ln mution fut nlors adoptée.

Auditeurs: MM. TO Hurry Wstb,

E OS Rend, CU. A etM CA.

da la malson Webb, Ilead. Cal-
lingham and Company, furent r‘élux au-

diteurs.
les messieura suivants ont été Sus od

recteure pour l'année courante: Sir Wil-

Hawn Price, MM. John Galt, MR. OT. Riley,

Geo H. Thompson, FE. LL. Drevry,. FL E
Kenaston, Wm. Shaw, W. M. Allan, M.

Bull, Stephen Tians, Major général John
W. ‘Carson. CO OIL: J. 8. Hough, ©
BR Cronin, lume Make, CH:
Metlultoch.
A une assemblée

reay, Sir Win Price

Honotuire M. John
NT. Riley et M.
vice-présidents.

te motion

A:

 

subséquents du ba

fut élu président

anlt, président: M.
seorges 11. Thaoampwon,

 

nonça la Scouine en entrant à la
nisison à son retour de la Messe.
—Le vieux Gendron s'est nayé en

passant su la rivière Saint-Louis.
I portait les provisions à sa p'tite
fille au couvent. La glace n’était
pas solide, mais i a voulu avancer
quand même et 1 a péri. ! man-
geait ane pomme lorsqui a enfoncé.

La Scouine enleva son manteau
et s'approcha du poêle.

Deschamps et sa femme figés, at-
tendaient la suite des malheurs an-
noncés.
—l‘un des enfants de Charles

Marchaterre s'est ébouillanté, Sa
mère se préparait à laver et i est
tombé dans la cuve. 1 a les mains
et les bras tout cuits. | a quatre
ans cf demi.

Enfin, elle ajouta:
—lirnest Lecomte est ben malade

des fièvres. [| a été administré et
i va mourir. | a été recommandé
aux prières.
—Quand a-1-il reçu l'extrême-onc-

tion! demanda Deschamps.  —Jeudi, répondit la Scouine.
lrnest Lecomte était le fils de

l'un des voisins, établi depuis cing
ans au rang du Quatre où il pros-
pérait. Il était célibataire ct sa
soeur Léa tenait sa maison. |
—1 a des ben belles vaches, re-

marqua Charlot après un moment de
silence.
—I auraiît-teut ben moyen d'les

avoir à bon compte, fit Deschamps.
—Si i est pour mourir, ben sûr

que Léa les vendra à n'importe quel
prix pour mettre l'argent dans sa
poche, déclara la Scouine et, les yeux
fuisants de malice, elle regarda tour
à tour xon père, sa mère et son
frère.

Depuis plusieurs années, Ernest
Lecomte remportait toujours les pre-
miers prix avec ses bestiaux aux
concours agricoles. A une exposi-
tion de comté, il avait reçu une très
helle offre pour son troupcau, une
offre tentante. ll avait consulté son
père qui était là.
—J'peux avoir huit cents piastres

pour mes huit vaches, avait-il dit.
J'ai envie de tes faiaser after.  —Vendre tes vaches ! Mais c'est par l'orchestre du

—Trois mauvaises nouvelles ! an- ' pas à faire. Si tu vend tes vaches,
t'auras pas d'fumier, et ane terre
sans fumier ça devient pomonique.

Et le jeune fermier avait gardé ses
bêtes.

Urgèle Deschamps flairait un bon
marché. ll se présentait là une oc-
cCasion comme il n'en rencontrerait
pas de sitôt. Aussi, bien que le froid
fût très vif, il fit atteler sur la
boîte carrée après le diner et, son
capuchon sur la tête, sa crémone au-
tour du cou et bien enveloppé dans
une robe de buffle, il partit pour
le rang du Quatre.

Après avoir mis son cheval A
l'abri, il entra un moment dans l’êta-
ble, jeter un coup d'ocil. Les huit
vaches étaient bien là bien grasses,
bien propres sur leur litière de poy-
sar, devant leur crèche de bon trèfle.
De fameuses litières, il le savait, et
qui rapportaient gros par année, oui
autant que la récolte de cent ar-
pents d'orge.
Ah ! il allait faire un effort pour:

les avoir — à moitié prix s'entend.
—Ernest est bien mal, il est dans

le délire depuis trois jours, répondit
Léa lorsque Je vieux Deschamps se
fut informé du malade en entrant.

—J'ai appris ça A midi, avant!
d'manger. Alors, j'me sus dit:
Ben faut qu'j'aille voir c'pauve Er-
nest.

Et très intéressé en apparence, il
voulut savoir le nom du médecin ap-
pelé et se fit raconter par le détail
toute In maladie. Finalement, if de-
manda à Léa si elle avait quelqu’an
pour l'aider dans les travaux du de-
hors.
—H y a Alexandre Duquet, un

voisin, qui vient faire le train tous
tes jours.
—Et tu le paies?
—Bien sûr. Personne ne travaille

pour rien.
—Dans ce cas, au lieu de dépenser

ton argent, pourquoi nc vends-tu
pas tes animaux? J'l'achèterais
peut-être tes vaches si tu me les
Inissais pas trop cher.
—Oh! Ernest ne veut pas les

vendre.
—Laisse donc faire. Tu vois bien

qu'il est fini. Vends donc, et serre
l'argent. l a pas fait d'arrange-

“CEFINAUD D'URGELE
ments. Alors, quand i s’ra mort, tu
n'auras que ta part, tout comme tes
frères, ct l'auras travaillé pour rien.
Profites-en à c’te heure.
—Ernest a fait son testament,

répondit fermement Léa,
Alors, insinuant, l'air finaud, il

lui coula À l'oreille:
| —Oui? Mais tu sais, un testament
| ça s'attaque, ça se casse, et si j'étais

ta place, j'vendrais tout c'que pour-
| rais et j'me mettrais un bon magot
| de côté. J'te donne trois cents
* piastres pour tes huit vaches, trois
| cents belles plastres comptant, que
tu pourras serrer ct que personne ne

i pourra t'Oter,
| —Je n'ai rien à vendre, répondit
encore plus énergiquement Léa. Si
Ernest revient à la santé, venez lui

; faire vos offres. S'il meurt, faites-
“les à la famille.

Urgèle Deschamps retourna chez
{ui bredouille.

; Albert LABERGE.

i
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LE RAPPORT DE LA UNION BAN
OF CANADA

Le bilan annuel de la Union Bank
of Cauda  contichdra  d'agréables
surf ss ectte année. Sous fous rap-

ports, c'est tle plus favorable puhlié
jusqu'iel par cette Banque, On es-
comptait. bien que la position serait
renforcée, mais personne n'ait pré-
vu que, Étant donné les circonstances,
il fut passible de faire un gain de
profits nets. En ces temps difficiles,
un qureil résultat est remarquable ot
fait ressortir les bienfaits de la vaste
organisation que la Manque Union a
étahlie par ses relations universelles,
En somme, la Banque démontre

dex rains dans tous les services tm-
Pportauts; elle à établi un record an
point de vue des profits, et a amé-
lioré ses précédents sous le rapport
de l'actif Tiquide, des dépôts et des
prêts courants.

Les profits pour l'année fiscale ter-
minée le 30 novembre 1915, se sont
élevés à S659,68S et égalent 132 pee
du capital,
lan dernier ils étaieuwt de 8712,-

440, mais 11 faut tenir compte que
tious Avons Lniversé nue anuée excep-
tionnelle,
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LE CONCERT
QUE DONNERA

Mile MANNY
—_——

Un éminent ténor italien as-
sistera la gracieuse artiste

canadienne-française

AU MAJESTY°S
L'“Autorité est heureuse de pou-:

voir annoncer aujourd'hui, wu public, |
que Mile Germaine Manny, lu brii- |
lute et jeune cantatrice canadienne, ;
française, la première de toutes nus
compatriotes qui ait été engagée par
le Grund Opéra de Paris, à bien vou-
lu consentir à donner an couvert à
Montréal, le 7 février prochain, pour
les oeuvres qatriotiques. C'est au
théâtre “Mis Majesty", rue Guy, que
l'éminente artiste se fera entendre.

Mile Manuy et, sans contredit à ‘
lhente uetuelle, d'étoile Ta plus en
vue dans notre monde artistique, et
Son talent meveilleux a provoqué les
éloges les plus enthousiastes de Lous ‘
les eritiques musicaux qui l'ont en- |

…-<oxut |
 

 

 

   
    
  

w(Mile GERMAINE MANNY, Péminente ur-
| tite lyrique, lu première Canudienne-

française qui nit été engagée à l’Opéru
! de Paris, et qui dunners un concert uu

bénéfice dre veuvres patriotigues, le
février prochain, à Montréal, au théâtre
“His Mnjeaty's',

 

    

MONUMENT NATIONAL
“Soirées Françaises”

de Haute Comédie

Direction F. DHAVROL
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UNE NOUVEAUTE POUR MONTREAL

MAITRE GUERIN
Comédie en 5 actes par Emile Augier

PRIX DES PLACES

Soirées : 25. 45, 50 et 75. Matinées: 15, 25 . JU et 40.
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tendue, eu Europe comme anx Etuts-
l'nis,

Mile Munany ne possède pus seule-
ment les avantages d'une voix adimi-
rable, d'une douceur exqguise, elle est
aussi fort jolie; ce qui contribue à
auguienter le charme des rôles qu’elle
sera appelée à renglir sur la scène
Iyrique, la plus célèbre du monde en-
tier,

Le talent de Mile Manny s'est im-
posé d'une façon telle, que M. Iou-
ehé, le directeur de l'Opéra, lui signa
un engagement inimnédiat dès la pre_
mière audition, Ce fait est signifi-
entif, car à Paris, comme on le sait,
le talent ne manque pas; et, pour
qu'un homme aussi @oinent que M.
Rouche uit choisi, parmi len centai-
nes d'excellentes élèves du Conserva-
toire, une de nos compatriotes, Il fal-
init nécessairement que le mérite de
cebesi fut transcemlane,

D'ailleurs, le directeur du Grand
Opéra n'a pas été Le seulapprécler
la valeur de la jeune cantatrice ; il
Von quelques semaines, les MM. Shu-
bert, de New-York, les grands direc-

teurs de théâtre, lui ont fait des of-
fres excessivement avantageuses,
qu’elle a dû décliner, vu lengage-
ment préalable qui la lait an Grand
Opéra de Paris,

Mile Manny ne tardera pas à se
placer au premier rang des grandes
artistes dyciques qui ont honoré le
nom de notre mace sur les grandes
scènes de l'anivers, c'est done une
bonne fortune exceptionnelle, pour
notre population, que Mile Muuny
ait bien voula, par patriotisme, se
fuire entendre à Montréal, avant de
retourner reprendre sa place nu
Grand Opéra de Paris: c'est une

{ chauce que ne saurait mubquer ceux
fui possèdent le moindre goût pour
{ Fart,
1 Parmi des artistes qui assisteront
Mile Germaine Manny, à son con-

; cert, du 7 février prochain, au théû-
| tre “His Majesty”, il faut wention-
; her entre autres M. Salwtare Gior-
; Jane, lun des ténors les plus en vue
de New York.

Salvatore Giordanio créa toute une
(sensation lors de su première appa-

\rition sur la scène américaine en
« 1912, auparavant il s'était créé une
: solide réputation en Europe, il fit

ses débuts, comme Don Jose, dans
“Carmen” au San Carlos, à Naples,
en 1406, puis il joua successivement
tx opéras de Rome, de l'alerme, de
Milan, de Turin, de Herlin, de Paris,
de l'étrogrude, de Moscou, de Varan-
vie, de lauiz et d'Odessu.
Avec un tel artiste, Mlle Germaine

  
t

   

uccessoire de la construction ;
Conclure aucun arrangement pour

le partage des bénéfices, l'union des
intérêts, la coopérption, le risque
conjoint, la concesQMReRtprooe ou
autrement avec ‘gouvernement,

pouvelr municipal oulocal, ou avee
aucune personne, société, compagnie,
exercant, engagée ou sur le point
de s'engager duns aucun commerce
vu genre d'affaires suceptibles d'être
exercés au bénéfice direct ou indirect
de la présente corporation, garantir
l'exécution de leurs contrats avec ou
suns cautionnement, avancer des ar-
Kents ou autrement aider ces persou-
ne, société où compagnie exerçant,
“ngagée où sur le point de s'engager
dans sucun comme ou genre d'af-
faires susceptibles d’être conduits au
bénéfice direct ou indirect de la pré-
nente compagnie, garantir l'exécution
de leurs contrats, avec où sans cou-
tionnement, avancer des deniers ou
Autrement assister ces personne, 50-
clété ou compagnie qui entrepren.
dront de construire ou d'améliorer
aueuIse propriété dans laquelle la
corporation est intéressée, et géné-
ralement ces personnes, sociétés ou
corporations, sulvant les termes et
conditions jugés avantageux ;

l'rendre et détenir des mortgages,
des hypothèques, biens ou obligations
pour garantir le paiement du prix
d'achat d'aucune propriété vendue
par li compagnie où aucune somme
d'argeut à elle due par les acheteurs,
5.1 qu'elle aurait avancée à ces ache-
teurs et à d'autres pour fins de cons-
tructions et d'améliorations ;
Acquérir par achat, louage ou au-

trement, prendre charge de la tota-
lité où d'aucune partie des commer-
ce, franchises, droits réels on obli-
rations d'aucune personne, société on
compagnie exerçant le commerce que
ln présente compagnie est autorisée
À exercer, où possédant des biens
qui conviennent à ses fins:
Acheter, aequérir. détenir, trans.

porter, vendre et disposer des actions,
du capital, des débentures on valeurs
d'aucune autre corporation dont les
vhijets sont totalement où partielle-
ment semblibles à ceux de la présen-
tes, ct exercant un ComInerce SUSCep-

tilde d'être canduit au bénéfice di-
reet Où indirect de la présente com-
pagnie ;

Vendre, Loner, on autrement dispo-
ser de la zatalité où d'aurune partie
de lu propriété et de l'entreprise de
lu compagnie peurles considérations,
termes et conditions qu'elle jugera
convenables, et accepter du ‘numé-
raîre, des parts, obligations, dében_

  

 
Manny est certaine d'être brillam-
tment soutenue et le publie assuré
d'être vitisfait.

las billets seront en vente dans
le courant de lu journée, demain,
chez Willis & Co, Ltd. 5s0 Sainte-
Cautherine-Ouest et chez Bd, Aream-
hault, 212 SaînteCatherine-Est, mais

| dès maintenant on peut Tefenir ses
; Dlaces en s'adressant à ees deny en-
droits où I ln “Presse”,

i
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AVIS

2591, Cour Supérieure, Distriet

de Montréal,

Dame Alberta Messier, épouse com-

| Montréal, menuisier, a intenté une
jaction en séparation de biens contre
;son mari,

Montréal, 21 décembre 1915.

| MILLETTE & GRENIER,
; Avocats de ladite dame

Alberta Messier.
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l’rovince de Québec
District de Montréal.
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COUR SUPÉRIEURE
  

 

AVIS aux
  légants !  

Désirez-vous obtenir. ..

Une mine irréprochable ?

Une coupe parfaite ?

Une confection soignée ?

Un ensemble harmonieux ?

Allez chez...

Oscar Loiselle & Cie
159, rue St-Denis, 159

Tél. EST 446
 

Comlets de tout genre pour messieurs. — Costumes

pour dames.— Etoffes de premier choix,

main d'oeuvre irréprochable.

Spécialité :

HABITS DE GAL:   
 

NASH5,
SOURCE SALEE

pour les maladies du Foie,
la Congestion

et la Constipation.
Ecrivez pour un pamphlet a propos des

Eaux de Vittel.

SEULS AGENTS EN CANADA

THE LEEMING MILES CO., LIMITED,
| en — 4 Boulevard St-Laurent, Montréal. 6

ISESEEEER
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, DAME RACHEL PLASHINSKY, des
! cité et district de Montréal, épouse
; commune en biens de LOUIS

GOLDBERG, du même endroit, la
i dite Dame Rachel Plashinsky dae

ment autorisée À ester en justice
aux fins des présentes en vertu
d'un jugement rendu par la Cour
Supérieure ie 4 janvier 1916,

Demanderesse.

  

va

LOUIS GOLDBERG, des cité et dis-
trict de Moutréal,

Défendeur.

Une action en séparation de biens
a ce jour êté instituée par la deman.
lderesse contre le Défendeur.
| Montréal, 4 janvier 1916.

WEINFIELD & LEDIEU,
| Procurcurs de la demanderesse.

avs
+ Province de Québre
"District de Montréal
| No 1186,

 

COUR SUPÉRIEURE

Dane Bessie Slabodsky, épouse com-
mune en biens de Jacob Nathan

; Fraid, autrefois restaurateur de
y Moutréal, dûment autorisée à ester
| en justice,

Nemandercsse
vs

| _
| Jacob Nathan Fraid, de Montréal,
| Défendour

| Une action vn séparation de biens
"nu été instituée contre le défendeur
ce 29 décembre 1915,

TRIHEY, RERCOVITCH,
KEARNEY & LAFONTAINE,

Procurcurs de la demanderesse.

oo

AVIS

THE JEWEL REALTY COMPANY,
LIMITED.

Avis est donné au pablie qu'en ver-
tu de la loi des compagnies de Qué-
bee, il a été accordé par le lieuteuant-

| gouverneur de la province de Québec,
| dhe lettres patentes en date du vingt-
huit décembre 1915, constituant en
corporation MM, Jacob Yale Fortier,
Abraham Wilfrid Mulilstock, avocats,

(Jean Chartes Duhamel, comptable,
Florenee Varney rt Anna Baumel,
sténographes, de Montréal, pour les
fius suivantes:

Faire le commerce d'agents finau-
viers et d'immeubles. être agents

 

 

 

ploitation et l'administration des
biens immeubles, charger une com-
mission pour ses services:

Acheter, louer où autrement aequé-
rir, et posséder des biens-fouds, les |
vendre, les louer, des transporter, | 

; développer, les améliorer, diviser ces
; biensfonds en lots à bâtir, y tracer !
des Tuvs, ruelles, squares ou autres
choses : les cultiver et vendre et dis-

| poser des produits;
Canaries hits, rénarer, alifres

ps amdnager les édifices et autres
structures, et faire commerce de tout

 

 

mune en bieus de Joseph Forget, de ;

 

Changer, eu disposer ou autrenient y parts de ©
| les alidner on tout ou vn partie; les

titres, valeurs où di capita! d'aucane
Faure. corporation en paiement total
où partiel d'icelles 7

l'acer et disposer des argents non
utilisés de la compagnie sur des va-
fears et de là manière qui seront dé-
terminées de temps à autre ;
S'amalgamer asce aucune person-

ne, société, où corporation exerçant

un commerce totulemment où partiel-
lement semblable daus ses objets à
celal de Ja présente, aux termes ot
couditions estimés avantireux ;

 
Distribuer a ses actionnuives de

temps à autre du numéraire, des
parts, obligations, débentores, vas
lenr4 où Autres biens appartenant À
tu compagnie:

Fuire toutes autres choses se raps
portant on coduisant à Lu réalisation

, des objets précités ;

Rédiger, faire. accepter, endosser
; =t payer des DLillets pomnissoires, let-
tres de change. connaissements et
Wutres effets uégociab'es ot transpor_

Dtubles °

Payer des coummissions à aucune
personne, sovlété où compagnie pour
leurs sousæriptions absolnes ou con-
ditionnelles, on leurs promesses de
faire souserire ancune part de la pré-
sente corporation, ou dans aucune
compagnie ci-haut mentionnée;

Auncan pouvoir accordé Jdaus les
paragraphes des présentes ne sera li-
mité par référence à aueun autre
paragraphe ou par inférence d'ice-
lui; sons le tom de “The Jewell Real-
ty Company, Limited”, avec un fonds
sociul de quatre-vingt dix neuf mille
piastres (399,000.00), divisé en neuf
vent quatre-vinat dix (990) parts de
veut piastres (3100.00) chacune.

La principale place d'affaires de ln
corporation, sera dans Ja cité de
Montréal,

Daté du bureau du sevrétaire de
la provinée, ve vingt-huit décembre

; 1813,

 
C.J. SIMARD,

Sons_secerétaire Ce la province.
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AVIS

GENERAL PROVISIONS LIMITED.
Avis est donné au publie qu'en ver-

ta de la loi des compagnies de Qué-
bec, il n été accordé par le lieutenant-
gouverneur de la provinee de Québec,
des lettres patentes en dute du dix
de janvier 1916, constituant en corpo-
ration MM. Henry Judah Tribév,
avocat et conseil du Roi: Patrick
Mullin, comptable: Ernest Lafontai-
ne, avocat; Henry Harold Kavanagh,
commis ; James Johnston, comptable,
de Montréal, pour les fins suivantes:

Faire le commerce de son:merçants
d'oeufs, de beurre, fromage, volaille,
lgumes, fruits, viandes de toute es-
pèce ot de provisions généralement,

{en gros et en détail:
Prendre charge d'aucun commerce

semblable et le payer en parts ac-
quittées de la compugnie :

| Etre courtier, apeat on représen-
tant d'aucune compagnie, firme ou

; Personne exerçant un négoce identi-
que, fabricant ou fournissant au-
«une marchandise qui peut être con-
venublament utilisée où employée en
rapport avec aueun Canmerce sem-

, blable ;
* Faire aucune convention ou con-
clure aucun arrangement pour lo

| partage des bénéfices, l'union des in-
téréts, la concession réciproque ou
là coopération avec aucune personne,
, Compagnie où association, constituée
ou à être constituée, exerçant où sur

{le point d'exercer aueun commerce
que lu présente corporation est auto-
risée À exercer, où aueuR genre d’af-
faites où de trausactions nécessaires
à ln réalisation de ses objets ou s’y
{rattachant:

l'oursuivre toutes et chacune des
fins précitées suit comme princi-

, bax, soit comme agente, en société
"ou conjointement avec ateune per-
sonne, firme, association ou compa-
gnie:

to Exercer et assumer aueun autre
(comntierce que la corporation esti-
[meri de temps à autre susceptible
; d'être exercé vanvemiblement où cou-;( « jointement avee les susdits objets

pour l'achat, la vente, le lonage, l'ex-tet pouvoirs, et de nature À faire va-
; loir et à ncecroître la valeur d'aucun
des privilèges, droits ou biens de la
corporation, sous le nom de “General
Pravisions, Limited”, avec un fonds
social de quinze mille piastres ($15,-
000.00), divisé en trois cents (300)

inquante piastres ($50.00)
chacune.
La principale place d'affaires de la

vorporation, est en la citS de Mont-
réal.

Daté du bureau du secrétaire de
la province. ce dixième jour de jan-
wiès 1318

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de 1a province.
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Lisez “I’Autorité” afin

 

= — = — de connaitre toutes lesMARCHANDS-TA(LEURS
Réparations, pressoge 74, rue St-Jacques SAMEDI, 22 JANVIER 1916 nouvelles.

et nettoyage. Montréal

. Têtes et Figures

UNEVOIX DE LA LEGISLATURE
Bien que nos députésn’aient pas encore accompli un travail titanesque, ils pourront

se reprendre la semaine prochaine. — Pourquoi le gouvernement Provincial, qui
a Un surplus, ne souscrirait-il pas 'au Fonds Patriotique plutot que In ville, qui a
un déficit.—Une grosse bataille en porspective autour du bill dit de la “Presse*’’.—
M. Armand Lavergnedistribue les coups de boutoir aux deux parties.

Spécial à “L'Autorité’. -

Législature de Québec, 21- janvier.

La session dure Jepuis plus d'une

—Mais vous n'avez pas honte

| d'accuser un surplus, quand sous au-

‘riez pu consacrer «el argent au

 

«+ bill, encore peu comprise du pu-

blic, est très grande. L'hon. M.

Berthiaume, conseiller législatif, est
semaine et les législateurs n’ont en- i Fonds Patriotique, a l'achat Jde mi- SUFVé;eU par six enfants, trois [fils

core pratiquement rien fait.

n'est pas de leur faute. lls font

ce qu'on leur permet de faire et
propres à aider les Alliés.

Lorsque le clan ministériel aura
un ne leur a pas permis de faire, convenablement raille les vpposi-
plus. La routine parlementaire veut , tionnistes sur leur patriotisme sou-
que les premiers jours d'une sese dain of aura demontré par a et b
sion soient consacrés exclusivement

au débat sur l'adresse. Durant trois

ou quatre jours, on est condamné à

entendre blamer ou louer le gou-

vernement de part et d'autre et la

législation n'avance pas. C'est aine

si que le comité des bills privés n’a

encore rien eu à faire depuis le dés

but de la session et qu'il ne com-

mencera pas à travailler avant la

semaine prochaine, bien qu'il y ait,

cette année, plus de bills privés qu'il’

n'y en a jamais eu depuis \Ingtemps

devant la Législature. On perd son

temps au commencement de la sese

sion et l’on se presse à la fin. C’est

ve qui explique bien des projets de

loi que les législateurs passent sans

les connaître.

Notons cependant que l'on semble,

cette année, disposé à procéder plus

régulièrement. C'est une innova-

tion que nous ne saurions trop ap-

plaudir. Une autre innovation à la-

quelle nous applaudissons est la cé-

lérité avec laquelle les divers mi-

nistres ont présenté les rapports ane

nuels de leurs départements. Ces

rapports servent de base à la dise

cussion des affaires publiques du-:

rant la session. Cette célérité ha-

tera les choses et Baptiste paiera

moins cher pour se faire faire la loi

cette année.

A x x

Le trésorier, l’'hon. Walter Mit.

ckell, vient de procéder à son exposé

budgétaire. !l se targue d’un sur-

plus de $194,410.01. L'opposition

qui trouve que le gouvernement n'a

pas assez fait pour mener la guerre

a benne fin. ne manquera pas

d'houspiller les libéraux sur leur sure

plus, comme elle les eût houspillés

du reste au cas de déficit. Elle leur

que la province a rempli tout son

devuir, On passera à autre chose, el

si un nouvel Hamiet se trouvait là,

il apprécicrait la situation comme

"ancien: —Words! Words! Words!

Un Montréalais de passage Jans :
! raient éliminés, et les six enfants de ;“les coulvirs de la Législature (c'est

dans «es couloirs que se traitent,

comme on le sait, toutes les gran-

des questions provinciales, et non

dans la scalle d'assemblée) un Mont-

réalais adressait cctte observation à

l'un des petits pages rencontrés par

hasard:

—Pourquoi le gousernement, qui

enrégistre un surplus, ne verscraite

il pas le quart Jde million que Je-

mande le Comité Ju Fonds Patrio-

tique à la Ville de Montréal, puise

que Montréal se trouve en déficit

de $2,000,000 cette année! 1) ap-

partient à veux qui ont des sure

plus de se montrer généreux, et à

Ceux qui ne peuvent montrer que

des déficits d'économiser. D'ail-

leurs, qu'est-ce que la province de

Québec, sinon Montréal, puisque

Montréal lui fournit en somme les

quatre cinquièmes Je ses revenus!

Le petit page fut-il frappé de la

justesse de l'observation! HI écar-

: quilla les yeux et se dirigea vers
ses petits colègues, sans Joute pour

les consuter sur cette troublante

question, pendant que le Montréa-

lais happait au passage un député

et entamait avec lui une discussion

dont les premiers mors seuls pu-

rent être saisis:

—Vous savez, ce bill. j'y suis in-

téressé...

Quel bill! On le saura plus tard.

x a
A propos de bill privé, celui qui,

par le temps qui court, attire sur

lui la plus grande attention est bien

celui de la “Presse”. La portée Je
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(Cérqu'onle cigarettes ont un goût agréable
lorsqu'on les allume—mais du moment qu’elles
sont
bon goût.
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CIGARETTES MURAD
Un des points saillants de la Murad c'est qu'elle
conserve

SA FRAICHEUR, SON AROME
ET SON GOUT DELICIEUX

jusqu’à la dernière parcelle.

Commel'a dit un fumeur enthousiaste :
“La Murad est une perfection
lorsqu'on l’allume et va
s’ameliorant en se fumant.””

b Tous les fumeurs de cigarettes MURAD peuvent
attester ce fait
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Partout - Pourquoi ?

QUALITE
> {733 SUPERIEURE !
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Cela ‘trailleuses, à roule de chose enfin | € trois tilles. Quelques jours avant
sa mort, presque foudroyante, il

avait désigné pour diriger la

‘Pressequand il ne serait plus là

trois fiduciaires: son fils ainé, l'avo-

cat Fontaine et le notaire Mainville.

Voici maintenant que le fils aîné

et les trois filles, dont deux mariées,

se liguent contre l'avocat et le no-

taire pour leur enlever leur fiducie.
1 Si le bill tel que présenté était adop-
té, M. Fontaine et Mainville se-

feu M. Berthiaume deviendraient les
nouveau

=

tiduciaires, Deux au
moins s'oppusent à cette substitu-
tion, car ils n'ont pas signé la re-
quète et semblent plutôt combattre
le bill avec acharnement.

M. J.-L. Perron avait d'abord été
invité à être le parrain du bill. H

affaire. On peut donc s'attendre à
une lutte sensationaelle, à cause des

intérêts en jeu. L'*Eye Witness”

de ‘l'Autorité’ tiendra ses lecteurs

au courant des vicissitudes du bill

dit de la Presse’.
x x x

Politiciens libéraux, journaux lie
béraux et conservateurs ont reçu,

ces jours derniers, des horions rue

tentissants d'Armand Lavregne, le

député nationaliste de Montmagny.

lin retour, les politiciens et les

| journaux des deux partis l'ont hon-

| Bi. Les uns le disent farceur, les

| autres le disent sincère mais aveu-

 
| Il faut tout de même reconnaître

j au député de Montmagny de l’en-

| tétement dans ses idées, puisqu'il

; continue de précher ce qu'il a tou-

| jours prêché.

| IH est évident que bien des idées

l'ont été forcément modifiées depuis

{que l'Allemagne a montré son jeu

a décliné l'honneuret c'est M, Wen- ‘infâme en août 1914. Tel farouche

sont pas moins bons acrobates, mais ls

! ett ont un acte musical trian intéressant:

“ atta, le saxophons et les cloches.

, mplôtement inédit, et la musique

dupare . préparé un très beau concert,

sous
rmeersçhen.

cesas Levesque qui a pris sur lui de
le porter aux fonts baptismaux.
Quel sera done le sort du nouseau-
nél  Sera-t-il  étranglé, ou bien
viendra-t-il à maturité! On parle
de questions politiques graves qui

vont s'agiter autour de lui. Les li.
béraux favoriseraient se croissance

et les conservateurs sa strangula-

tion. Dans certains milieux les gens

qui font semblant de tout savoir

vont jusqu'à prétendre que de l'is-

sue du conflit dépend ie contrôle de

la “Presse” pour l'un ou pour l'au-
tre parti. D'autres croient plutôt à

une simple querelle de ménage. La

modification d'un testament par la

Législature ne serait pas une mince

| autonomiste qui n’eût jamais cons
, senti a donner un sou à l'Angleterre

! pour ses guerres ordinaires est au-

: jourd'hui prêt à donner son sang,

| maintenant que la guerre que l’Au-

| gleterre a sur les bras n'est plus

| seulement une guerre de l’Angle-

‘terre, mais une guerre de l'humanité.

| M sera trés intéressant de voir M.

| Lavergne, tel un sanglier aux abois,

| distribuer les coups de boutoir aux

deux partis, car sincère ou farceur,

apôtre ou histrion, M. Lavergne n'en

possède pas moins une qualité que

"tout e monde s'accorde à lui re-

connaître: c'est un vrateur de pres

mier ordre.

 

| VIEUX ROUGE
    
 

1» la Gazette”, de Montréal:
“Il n'est que naturel, peut-être.

que le courant d'opinion dans les
Etats de l'ouest goit ressenti dans nos
provinces de l'ouest.

li n'y a pas longtemps. les Etats
le l'ouest étaient poussés par la rage
l'une “législation avancée”, dirigée
et commandée par l'initiative et le
referenduin ; en conséquence de sem-
blables mesures ont été prises en
\'berta et en Saskatchewan. Depuis
lors, sept Etats ont adopté la pro.
hibition, qui est entrée ‘en vigueur
e ler juuvier, et maintenant on
mursuitmeme but en Alberta, en
Saskatchewan et au Manitoba. On-
tario semble vouloir suivre la même
voie. Un comité de Cent. ayant <es
Juartiers généraux à Toronto, orga-
ise une campagne pour la suppres-
sion totale du commerce des liqueurs,
*n autant que les licences peuvent
“tre supprimées par la legislature,
Lu Législature n'a pas le pouvoir
‘austitationnel de fermer les distil-
leries et les brasseries, non plus
qu'elle peut empêcher Ja transporta-
tion du whiskey on de la bière d'une
province où les licences existent, aux
consommudeurs qui vivent dans les
limites de son pouvoir, mais elle peut
refuser des licences à 1,500 hôtels et
buvettes. et ainsi prohiber le trafic.
Dans les derniers trente ou qua-

rante ans, Ontario a eu recours au
Dunkin Act, au Scott Aet, et à l'op-
tion locale, mais on ne jueat pus dire
que de tels efforts visaut la suppres-
sion aient résulté en beancoup de
bien pour lu cause de la tranpérance.
Ces mesures ont été en vigueur pour
quelque temps, mais lorsque le zèle
des Apôtres de Ja tempérance se fut
ralenti et gue le peuple se fut fatigué
des agents inspecteurs du gouverne-
ment, les lois desinrent généralement
lettres-mortes,

\inai en fut i} dans d'autres par-
ties dig Dominion.

Personne ne doute de la sincérité
des \pôtres de lu tempérance, mais
\ l'instar d'autres réformateurs so-
aux, is sont portés à exagérer in
force du sentiment public en faveur
de leur projet, et à ne pas assez tenir

La prohibition dans Ontario

 

sores compuisoires, meine quand cel
les qui visent la muilleure des causes.

Le comité de Toronto prélève des
souseriptions pour favoriser sa cam-
pagne, et se proclame lui-même abso-
Humment “nou-partisan” - des por-
traits de M, Heurst, ‘e premier mi.
nistre provincial, et de M. Rowell,
le chef de l'opposition libéral, parsis_
sunt côte à côte dans leurs feuilles
imprimées de propagande, 11 est
douteux, cependant, que de côté et
d'autre on soit enthousiaste à ce
point. A In dernière élection pro-
vineiae, M, Rowell fut déTuit au cri
de “Abmilissons le “har”, et on soup-
gouts qu'il essaie de reprendre fe
terrain perdu et d'amener les Torir-
au désastre, en les représentant com-
me des ennemis acharnes du com-
nreres des liqueurs.

Quand des Hibéraux étaient au pou-
voir, sens La longue administration
de Mewat, de Hardy et de Ross, ils
ent fuit de la loi des licences, un
cogin d'élection, nomituant leur pro-
pres anis conmnissaires et inspee-
teurs, et avant soin de voir à ce que
tout “Cory ayant une licence, qui osait
rester tory, passat un viluin quart

+ -Fheure. Dans des occasions publi-
ques, phetieulièrement quand étaient
présents des membres du clergé, ils
dénoncaient la vente des liqueurs
courne Une Oeuvre diabolique, maïs
ils n'ont jæmnais protesté, au nom de
la morale, contre les fonds Electo-
raux qu'ils en retiraient.
M. luiwell est sans doute sincère

dans sou opinion sur lu prohibition,
ais il et un partisan politique
avant rent, et les Tories peuvent
être eXenses s'ils le prennent un peu
en sHSficto,

 

 

(irenades
Hommes d'affaires.

+ * *

Réfléchissez bien
“ « +

Ne vous endormez pas.
* = *

C'est le chiffre quinze.
=  .

C'est le plan Guérin ou Lapointe,
» * *

Voulez-vous sortir Montréal du
trou!

x « x

Travaillez pour l’un ou l'autre
projet.

* ° »

Quinze bons hommes sérieux, des
hommes d'affaires, honnêtes.

* . *

Quinze hommes à haute réputa-
tion, voilà ce qu'il nous faut pour
les prochains quatre ans.

* . *

Si Sir Lomer réussit à nous sortir
de l'ornière nous le proclamons un
héros. |

» LJ * ]

La législature doit frapper dans:
le tas sans coup férir,

» » *

Elle doit promener profondément
le bistouri afin d'en faire sortir tout
le pus.

* ° *

A l'heure présente Montréal est
le scandale des Villes d'Amérique.

= + =

Ft combien de temps perdu!
. ° +

Béterment.
+ v

Sottement,
» * >

Parce que nous manquons
sens des affaires.

*

du

* *

Nous sommes trop grands par-
leurs... chicaniers.

» » +

La parole d'honneur d'un homme
public, sauf quelques exceptions, ça
ne compte plus. ..

Qu'a-t-on su dans ces derniers
deux ans?

+

Des grèves.
+ + * |

Des absences lamentables de cere
tains administrateurs.  * * »

Des scandales de la pierre.
*« * *

Des scandales Ju sable.
» + +

Des scandales de ci.
* * *

Des scandales de ça.
* « a

Des chicanes pour tout.
=.

Des chicanes pour rien.
« * =x ;

Dieu que la race canadienne-fran- :
Çaise est pauvre en hommes publics. |

* . i

L'échesin Fournier.
« . *

Pourquoi pas ?
* * *

On dit bien l'échevin Larivière.
* ° * |

——

  

feC'est
temps d'aider, aidons l'hôpital mi-

Donnons, donnons.

litaire Laval. C'est une grande

oeuvre.
* * *

M. Trefflé Bastien ne donnera
pas $10,000 A I'hdpital Laval Les
pavés de la rue Craig se lèveraient
d'euxemêmes pour se lancer à sa
tête.

* ° *

la rue Craig, M. Bastien, n’a
pas été une mauvaise affaire pour
vous ? N'est-ce pas, M. Bastien ?

“ ©.
Un garage municipal sauverait à

Concordia $200,000 par année.
Mais alors ? Mais alors on n’en
aura jamais.

Sauver $200,000 par année a
Concordia avec un garage, mais on
n’y songe pas. Nous est avis que
par le temps qui court la vicille
Concordia serait mieux de recourir
aux soins et A la protection de
l'agent O'Keefe du comité de la
morale publique.

+ . *

Autrefois on n'avait qu'à crier
vive la république, comme ce bon
sénateur Dandurand, et on... était
décoré de la légion d'honneur.

* ° *

Le ruban rouge, ce beau ruban
de convoitise, ne coûte en somme
pas plus de cing francs la verge.
Quel bon placement on peut en
faire. Dix verges de ruban rouge
bien distribué chez certains gros

décoratives

(par M. Buller Allan)
—

Mme Marguerite Buller Allan
. donne aux salles de Ja Art Associa-

tion, rue Sherbrooke, une exposition
de figures décoratives, ou plus exac-
tement de motifs de décoration, qui
ne manquera pas d'être appréciée
comme elle le mérite par tous les
fervents de l'art. Depuis plusieurs
"années déjà, Marguerite Buller exe
pose a chaque salon des tableaux dé-
,notant un talent personnel, un vif
‘ouci d'originalité et une vision ni-
guc de coloriste. Nous nous rappe-
lons qu'il y a cinq ou six ans, Mar-

,xuerite Buller avait envoyé une
y étude qui était, dans notre opinion,
ile meilleur, morceau de peinture à
l'exposition du printemps à la Art
Association.

[Disons maintenant que sa présen-
te exposition qui se compose d'une
trentaine d'aquarelles est une fête
pour les yeux. Après l'avoir vue,
tout nous paraît terne et sombre
‘comme un vêtement de deuil. En
sortant de la salle, l'on a l'imprese
sion d'avoir vu un envoi de bril-
lants papillons, une fête de nuit illu-
minée par des milliers de lanternes !
japonaises, ou un groupe de balle-
rines dansant frénétiquement
agitant des tambours de basque. De
la couleur et encore de la couleur,
voila ce que Mme Marguerite Buller
Allan a mis dans ces figures décora
tives qui nous séduisent dès le pre-
mier coup d'ocil. Outre la couleur,
il y a une fantaisie légère aimable,
qui exerce un charme subtil et qui
plaira fort aux visiteurs. Nous sa-
vons bien que ces petits tableaux ne
seront pas du goût de certain pro-
fesseur qui dira que les figures man-
quent d'anatomie, Ce qui ne nous
empéchera pas de trouver bien agrée
ables les motifs de décoration de
Marguerite Buller Allan. 11 y a des
incorrections, certes; elles sont mé-
me si visibles qu’elles semblent vou-
lues. D'ailleurs, il y a des tableaux
qui, malgré Ia solidité du dessin et

ligne impeccable, sont peu inté-
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[a Banqued°Hochelaga
Elle tient les

journaux du Dimanche
comme euneuques,

 

M nous aurait plus de publier bc
dernier rapport de la Banque d’Ho-
chelaga, qui paraît-il est passable.
D'abord, nous aurions contribué dans
notre faible part à augmenter la ré.
clame de cette institution canadien.
ne-frangaise, et ensuite peut-être en
aurions-nous eu pour quelques sons
de bénéfice.

Avec In circulation qu’a atteinte
aujourd'hui “L'Autorité”, nos impri-
meurs nous ont déclaré qu'au prix
offert par la Banque d'Hochelaga,
si l’on considère le coût de compo-
sition, de correction, d'impression,
de papier, etc, etc.le journal n’y ga-
gnalt pas son sel.
Une agence bien connue de pu-

blicité nous avait'laissé entendre,
après information de sa part, qu’elle
acceptait nos prix d'annonces (cou-
pés pour la circonstance en deux s’il

| vous plaît).
A la dernière minute, on nous ap-

prend que cette généreuse institu-
tion avait décidé de ‘couper’ les
journaux du dimanche. 

en ‘

Alors, messieurs les journaux du
! dimanche vous voilà coupés. ..
: Non, la vérité est celle-ci: c'est
que le gérant financier, M. B. Lee-
man, jusqu'à ces jours derniers in-

“Rénieur mécanicien et civil, est allié
au sénateur Béique, directeur de la
Banque, que nous ne voulons pour
aucune raison ou considération, dus-
sions-nous monter sur l’échafaud,
trouver que c'est un grand homme.

i L'an dernier, une autre banque
française devait aussi nous accorder
ce mince patronage. A la dernière
minute on téléphone: pas moyer
pas moyen. Si on vous donne le
rapport, on sera obligé de le donner
aux autres, au “Pays” par exemple
et il est suspendu, vous savez et
dans “L'Action”, Fournier est trop
violent (sic),

Ceci est absolument véridique.
Sans doute certains de nos dircc-

| teurs de banques sont des hommes
marchands, gros industriels pro.| ressants et même terriblement en- de progrès, mais comme il y en a. S .
fesseurs d'université, sur la poi-
trine de certains évêques et cer.
tains membres du clergé rapporte-
raient à la cause des alliés des ré-
sultats incalculables.

* ° -

Nous connaissons à l“‘Autorité”
des hommes qui sont plus zénéreux
dans leur petit doigt que bien des
galonnés le sont dans leur gros

ventre.
* » -

Tant que nous endurcrons des
écoles comme l’école Saint-Jacques
coin Saint-Denis et Sainte-Cathe-
rine sur du terrain A $40.00 le pied,
attendons-nous À être un peuple de
quêteux que frise la banqueroute.

Servez-vous à Souhait !
Rien de si bon ni de “SANTE” comme un bain a l'eau chaude

nuveux.

les figures de Marguerite Buller
|an appartiennent aux types les :
plus différents. ln faisant le tour
"de la salle, nous voyons une hol-
landaise, Je grandes dames du dis.
septième siècle, une japonaise

; s'éventant, Une renommée qui galope
jsur son cheval, des merveilleuses
jouant aux échecs, une danseuse, les
trois grâces, une suzanne quelconque
au bain, des figures égyptiennes, une
jeune femme en corset rose noncha-
lemment étendue sur un divan et se

| versant une tasse de thé, etc.

| C'est un essaim de petites femmes
[de toutes les époques que la fan-
taisie et l'inspiration de l'artiste
évoque pour notre plus grande foie.

Nous xoûtons là une oeuvre dif-
férente de tout ce que nous voyons

; dans les expositions académiques, et
nous savons gré à Mme Marguerite
Baller Allan de nous initier à quel-
que chose de nouveau, de faire dé-
filer devant nous cette galerie de fi-
zures décoratives, d’un charme si
prenant.

 

après une rude journée de travail.

Achetez un “Réservoir-Réchauffeur” à Eau Chaude
et ayez de l'eau chaude en tout temps pour les besoins de la maison.

$6.0

$17.5
téléphone M. 4040 et notre agent ira chez vous.

The Montreal Light, Heat & Power Co.
Rues Cralg et St-Urbain.

an rue Notre-Dame, Lachine,

 

358 rue Ste-Catherine Quest,
1007 Ave Mont Royal

COMPTANT vous l’apporte et vous payez ensuite $1.00 par mois,
avec votre compte de gaz.

COMPTANT l’achète—/nstallation GRATIS.
Si vous ne pouvez venir. à l'une de nos salles pour le voir fonctionner,

S34 ruc Ste-Catherine,
Est. Maisonneuve,

sur lesquels on pourrait écrire des
| pages...

Dans tous les cas, la grrande
banque pseudo Nationale qui s'ap-

"pelle In Banque d'Hochelaga peut se
mettre ses rapports. .. ou elle vou-
dra, si ça peut lui faire plaisir.

En attendant les journaux du di-
manche. les ‘coupés’, devront se
contenter des rapports de la Banque
de Montréal. de la Royal Bank. de
la Banque du Commerce, de la
Union Bank, de la British North
Ameriva, etc, etc.

Quelle différence entre nos ban-
quiers anglais et nos banquiers ca-
nayens,

Henri CLOU.

  

 

Souhaitons que les amateurs ap-
précient et reconnaissent tout ce
qu'il y a de beauté, de grâce et

: d'originalité dans l'oeuvre de Mars
guerite Buller Allan et fassent en
sorte de l'encourager à persévérer
dans cette voie. 

A. L.

    

  
  
   

    
   
  compte du sentiment oppusé aux me-
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Euchre des ;
commis-épiclers;

- |
Le cuchre des € ammis-Epiciers, de

Montréal, cercle Union Saint-Pierre
No 60. aura lieu le jeudi 27 junvier |
à l'arsenal du 65ème régiment, ave-
nue des Pins. sous Ja présidence|
d'honneur du major E. Paliquin du
69ème régiment.

Le euchre n'aura pas tien ainsi
quannoncé précédemment dang Jn
sulle der Chevaliers de Colomb, mais
bien à arsenal du 65ème.

——————— 
PARC SOHMER

Acrotiates, Jonkleurs, comédiens, mus.

rien», chanteurs ét danseurs, telle est la

variété que nous offre le programme de

main au Parc Hohmer. 11 y a d'abord

les quatre Simpson, deux hommes et deux

femmen, réellement extraordinaires, eur

trapézex volante et anneaux romains, Ile

accomplisnent avec une superbe élégance

des tours qui font frissonner., C’est un

fort beau numéro. Les fréiree Morton ne

excellent dans le genre bouffe; première

foia à Montréal. la vol de tous les Jon-

gleurs c'est Joe Ban: 1] ent à ln fois epa-

tant et toréant On recommande apf-

cialement las Coopers, dans leur grande

pouveauté artistique. Baker et Emme-
 

fates le banjo la cleri-ls jouent en artis ny.

ussi Thus RBateman. le toujours popu-

lnire chanteur et danseur, dans un réper-

I'hablile Gireetion de M. Vandsr-  
ep;

antagog—<.s “
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